
SUISSE
Les vedettes

et les pseudo-vedettes étrangères
et le drainage de notre argent

Nous extrayons les lignes suivantes d'une « Lettre
vaudoise » de M. Laeser :

« Une campagne nécessaire et qui rencontre l'opi-
nion publique unanime est entreprise par deux de
nos confrères occupant une place importante dans la
presse , contre le drainage d'argent opéré — c'est le
mot — chez nous par les vedettes (qui ne sont , hé-
las , souvent que des pseudo-v edettes I) étrangères. Le
fait est que ces tournées ont pris les proportions
d'un envahissement , pour rentrer ensuite chez soi
avec le bel argent suisse « tin tin », comme on dit à
Tarascon. « Au moment où tant d'oeuvres de bienfai-
sance , civiles et milita ires , où tant d'institutions
d' ut i l i té  publique ont une peine énorme à récolter
des fonds indispensables , des tournées viennent drai-
ner des dizaines et des dizaines de milliers de francs ,
sans réserve , dans notre pays , et causent un préjudi-
ce considérable à nos propres manifestations artisti-
ques », écrit judicieusement un de nos confrères.

» La pénétration débute par la présentation au mi-
crop hone , et bien que ruisselant de bienveillance, il
faut reconnaître que ces vedettes (dont on dit que
nous avons le grand privilège de les entendre) vous
agacent souvent. Plusieurs ont l'air de croire , mal gré
les bienfaits  de l 'instruction laïque , gratuite et obli-
gatoire , que notre pays est habité par un peuple
d'incultes , vivant dans des chalets , sous la porte des-
quels les ours viennent renifler chaque nuit. Mais
ces incultes ont la charnière du porte-monnaie qui
fonctionne bien.

» Nos confrères suggèrent une taxe spéciale , dont
le produit  serait destiné à des œuvres de bienfaisan-
ce. Nous souscrivons des deux mains , nous ne som-
mes pas les seuls , en nous permettant de suggérer
aussi un « f i l t rage » dans la qualité des « vedettes ».

H. Lr.
Le rationnement en juin

L Office fédéral de guerre pour 1 alimentation com-
munique :

Malgré l'état peu réjouissant de nos importations
el les difficultés rencontrées dans l'affouragement
du bétail , la ration de denrées alimentaires pour le
mois de juin reste à peu près inchang ée. Seule la
ration de beurre a diminué , et cela de 50 grammes ,
c'est-à-dire qu 'elle est ramenée de 300 à 250 gram-
mes. Les coupons permettant d'acheter du beurre ou
de la graisse sont inchangés et donnent droit à 250
grammes de l'une ou de l' autre de ces matières.

Comme toujours , les divers coupons alternatifs ne
permettent  pas au consommateur d'acheter une des
marchandises autorisées plutôt qu 'une autre. D'autre
part , nous demandons aux personnes aisées et aux
ménages sans enfants d' emp loyer les coupons alter-
nat i fs  beurre-graisse pour l'achat de beurre , afin de
permeture  aux personnes dont les moyens financiers
sont limités et aux familles nombreuses de se procu-
rer , principalement dans les charcuteries , les graisses
comestibles.

Il est réjouissant , par contre , de constater que l'on
a droit de nouveau à une ration de sucre pour con-
f i tures  de 3 kilos par adulte ou par enfant.
Les personnes qui prennent des cartes de repas ont

droit à une ration de 2 kilos de sucre pour confitu-
res par carte complète et d' un kilo par demi-carte.
Ce sucre doit êtrev employé uni quement pour des
conserves ou des confitures , en vue de créer des
réserves pour l 'hiver. Il ne doit pas être employ é
pour l' usage quotidien. De plus , il est recommandé
d'avoir recours à toutes les méthodes permettant de
conserver les f ru i t s  sans sucre ou avec peu de sucre.

Pour se procurer des « plantons »
de légumes

L'office de guerre pour 1 alimentation , section de
la production agricole et de l'économie domesti que ,
Thunstrasse 95, à Berne , vient d'organiser un office
s'occupant de procurer des plantons de légumes. De-
puis lors , de nombreuses offres  lui sont parvenues.
La dite section est ainsi en mesure de procurer
actuel lement  tous les p lantons qui peuvent être uti-
lisés dans le courant des semaines à venir. Les com-
mandes peuvent  être group ées par les associations
ou par les offices communaux pour la culture des
champs et transmises , soit aux offices cantonaux ,
s'ils existent  dans chaque canton , soit à la section
prénommée , soit section de la production agricole et
de l'économie domesti que. L'off ice  de guerre pour
l'alimentation recommande une fois de plus de plan-
ter le plus possible des pommes de terre.

Améliorations techniques aux C. F. F
L année dernière , les C. F. F. ont supprime 17 pas-

sages à niveau ; 13 ont été remplacés par des passa-
ges infér ieur s  ou supérieurs , 3 par des déviations de
chemin , el un passage à niveau a pu être supprime
complètement  sans nécessité de remp lacement. D'au-
tre part , les barrières de cinq passages à niveau jus-
que-là gardés ont été enlevées et remp lacées par des
si gnaux en croix ; deux passages à niveau non gardés
ont élé pourvus de signaux électriques à feux cligno-
tants , et enf in , le système de barrières a été amélioré
pour neuf passades à niveau.

(Couronnes mortuaires s ŝsaW JEAN LEEMANN KR'T^1^
NUMERO SPÉCIAL DE L'INAUGURATION DU SANATORIUM VALAISAN, A MONTANA

LÀ ïyilKCPWSI
La tuberculose est une des maladies les plus

terribles qui soient
parce qu'elle s'attaque plus spécialement à

la jeunesse pleine de promesses ; ,
parce que le malade ne se soigne souvent

que lorsqu'il est déjà trop tard ;
parce que sa guérison est toujours assez

longue ;
parce qu'enfin, pour le moment, il n'existe

pas de remède spécifique contre elle.
Mais voyons d'abord les caractères de cette

maladie. Elle est occasionnée par un bacille
infiniment petit, le bacille de Koch, du nom
de celui qui l'a découvert. Il peut s'attaquer
à tous les organes, mais il affectionne plus
particulièrement les poumons. On dit alors
que le malade est poitrinaire. La tuberculose
provoque aussi fréquemment des déformations
osseuses et des méningites presque toujours
mortelles. Enfin les animaux en sont aussi
atteints, particulièrement le bétail, qui la com-
munique parfois à l'homme.

Le tuberculeux, surtout le phtisique (poitri-
naire) qui ne prend aucune précaution, risque
par ses crachats, ses expectorations, de com-
muniquer la maladie à son entourage. On a
cru pendant longtemps que cette maladie était
héréditaire : c'est une erreur. L'enfant ne naît
jamais tuberculeux. Mais il est facile à com-
prendre que si les parents, si la mère surtout
est atteinte de tuberculose, elle risque fort de
communiquer la maladie à ceux avec qui elle
est en contacts répétés. Notons en passant
qu 'il faut avoir des rapports fréquents avec
un tuberculeux pour craindre la contag ion.
Une visite à un malade ne présente donc au-
cun danger sérieux, surtout si l'on prend les
précautions les plus élémentaires. Mais la
situation n'est pas la même si l'on vit dans
l'entourage d'un phtisique qui tousse constam-
ment et crache à tort et à travers autour de
lui. On doit d'ailleurs bien se mettre dans la
tête que tout individu qui tousse d une façon
constante, même s'il est âgé, est suspect, et il
y a lieu de le signaler au médecin, à l'infir-
mière visiteuse ou au dispensaire antitubercu-
leux. Cet individu peut même ignorer son
mal , se croire en parfaite santé, vaquer nor-
malement à ses occupations journalières... et
infecter sa famille et ses voisins qui risquent
de succomber avant lui.

Pourquoi beaucoup de personnes résistent-
elles à la contagion, alors que tant d'autres
succombent à la maladie ? Cela tient à deux
causes principales. Nous devons considérer
notre organisme comme une place forte assié-
gée par les microbes. Cette position aura des
chances de résister victorieusement à tous les
assauts :

a) si les attaques sont moins massives, moins
vigoureuses, moins souvent répétées ;

b) si la forteresse, c'est-à-dire si notre cons-
titution physique ct aussi notre compor-
tement psychique sont solidement orga-
nisés et bien équilibrés.

Voilà pourquoi , si nous tenons à éviter cet-
te maladie, nous devons prendre un certain
nombre de mesures indispensables.

D'abord et surtout celles qui ont trait à
l'hygiène.

Il y a en Suisse 70,000 tuberculeux à sur-
veiller. Or , notre pays jouit d'un air capable
de donner la santé aux malades, et son climat
est merveilleux à tous les points de vue. La
Providence nous a gratifiés d'un soleil qui
répand ses bienfaits dans nos vallées et sur
les coteaux ; ses rayons devraient pouvoir pé-
nétrer partout , faisant ainsi une chasse fruc-
tueuse aux microbes. Malheureusement, tel
n'est pas le cas. Nos villages, p ittoresques sans
doute , sont construits souvent en dehors de
toutes les p lus élémentaires prescriptions d'hy-
giène, et les appartements tournent parfois le
dos au soleil. Les fumières s'étalent devant les
fenêtres des habitations ; les mouches y pullu-
lent qui vont ensuite partout , apportant collés

à leurs pattes microbes et saleté. Dans les
rues, on patauge durant des mois dans une
boue gluante que l'on apporte malgré soi dans
les appartements.

En hiver surtout, on s'entasse dans une
chambre basse où l'on reste vingt-quatre heu-
res durant, les fenêtres presque constamment
closes. Ainsi l'air ne peut pas se renouveler
suffisamment ; et, dans les poumons, les échan-
ges ne se font pas comme il se devrait. Alors
le sang manque d'oxygène et s'appauvrit. Sur-
vienne une maladie quelconque, le corps est
épuisé et le voilà qui risque de ne pouvoir
supporter les assauts répétés des microbes.

On ne lui donne pas non plus les soins né-
cessaires de propreté : on devrait user davan-
tage du savon et de l'eau.

A l'époque des grands travaux, on est obli-
gé de travailler du grand matin jusqu'au soir :
on n'a le temps ni de se reposer comme il le
faudrait , ni de se nourrir d'une façon ration-
nelle. Le corps , étant affaibli comme nous
l'avons dit plus haut , n'est pas en mesure de
résister à l'infection, et la maladie se déclare.

Mais, répétons-le, la tuberculose, sous toutes
ses formes, est guérissable si l'on s'y prend à
temps.
!> Or, maintenant en v alais nous sommes équi-
pés pour entreprendre la lutte d'une manière
scientifique contre cette maladie ; et nous
pouvons engager le combat avec toutes les
chances de succès.

Dans tous les districts, les Ligues antituber-
culeuses déploient une grande activité. Grâce
aux subventions fédérales et cantonales, grâce
à l'appui de la population tout entière et à
la générosité de mécènes animés d'un esprit
philanthrop ique qu'il est bon de relever, ces
ligues disposent des moyens financiers pour
mener à bonne fin le travail entrepris. Dans
chaque ligue on trouve une infirmière visiteu-
se dont le rôle multiple est des plus efficaces.
C'est à elle qu'incombe la tâche de dépister
les malades à l'école et dans les familles, de
les amener au dispensaire, de faire l'éduca-
tion des tuberculeux et des membres de leur
famille ; et ensuite de procurer aux malades
tout ce dont ils ont besoin. C'est l'infirmière
visiteuse qui fait  les réactions à la pommade
Moro dans les classes. Les enfants qui réagis-
sent positivement sont acheminés ver le dis-
pensaire où ils sont examinés par un spécialis-
te, radioscopés et radiographiés s'il le faut.
Suivant les résultats de cet examen, l'enfant
sera placé soit dans une colonie de vacances
durant l'été, soit dans un préventorium, soit
enfin dans un sanatorium si le mal est plus
avancé. Le dispensaire procède à peu près de
la même façon pour les adultes. Telles sont
donc les grandes lignes de l'organisation de la
lutte antituberculeuse en Valais.

Nous l'avons dit , tous les districts ont leur
Ligue, leur infirmière visiteuse, leur dispen-
saire à la tête duquel il y a un médecin sp é-
cialiste, leurs colonies de vacances, etc. Beau-
coup ont encore un pavillon d 'isolement. La
Ligue de Sierre dispose même d'un prévento-
rium ouvert à tous les enfants du canton.

Enfin , nos hautes autorités viennent de met-
tre le couronnement à cette œuvre de prop hy-
laxie en créant à Montana le Sanatorium po-
pulaire valaisan, dont il est largement question
d'autre part dans ce numéro du journal. Lors-
que nous aurons encore un sanatorium p our
enfants , dont l'érection est en ce moment à
l'étude, nous disposerons de tout ce qu 'il faut
pour lutter avec le maximum de chance contre
la terrible maladie. Comme on le voit , l'avenir
se présente à nous sous un jour favorable.
Esp érons que, grâce à une éducation bien
comprise, l'hygiène populaire renouvellera aus-
si la face de nos villages et de nos bourgades.

Ce jour-là , le Valais, avec son climat mer-
veilleux, ses beautés naturelles, ses produits de
choix , sera le plus beau fleuron de notre chè-
re Patrie. Ne voulons-nous pas tous concourir
à cette rénovation ? C. L...n.

GRAND CONSEIL
SEANCE DU 16 MAI

Présidence de M. B. de Lavallaz, président
Les nominations périodiques, par quoi devait débu-

ter cette séance, ont été renvoyées en fin de matinée.
La discussion sur la gestion financière a été repri-

se et les chapitres restant en suspens ont été en
général adoptés selon les conclusions de la Commis-
sion.

L'établissement de Malévoz, dont les comptes pour
1940 bouclent par un déficit de fr . 41,375.34, a attiré
l'attention de la Haute Assemblée par les remarques
de la Commission qui a demandé l'autonomie de cet-
te maison , à l'égal des autres institutions de l'Etat.

M. de Chastonay, chef des Finances , a défendu la
maison de santé du district extrême-occidental en
exp liquant les causes du déficit , dues princi palement
à la carence de la clientèle étrangère. Nous n'ap-
prendrons rien à nos lecteurs en leur disant que les
frais d'hospitalisation des malades de 3e catégorie,
dépassent les prestations des communes ou des parti-
culiers et que seuls les hauts prix demandés à la
clientèle étrangère ont permis jusqu 'ici à l'établisse-
ment de Malévoz de se tirer d'affaire. M. de Chas-
tonay a rendu hommage à cette maison pour les ser-
vices rendus au canton.

Cet objet terminait l'examen des comptes adminis-
tratifs et financiers qui furent adoptés.

Le taux d'impôt des communes n'a donné lieu à
aucune intervention ; les conclusions de la Commis-
sion tendant à faire admettre le message y relatif , vu
qu 'aucun recours n'avait été déposé , ont été accep-
tées.

Aux centimes additionnels, le taux de 3'A% prévu
par le message du Conseil d'Etat pour la perception
de ces ressources supplémentaires, a été admis à
l'unanimité. On sait que cet impôt direct touche les
fortunes à partir de 20,000 fr. et les revenus depuis
6000 f r.

Le rapport du Tribunal cantonal a vu une inter-
vention de M. Marcel Gard qui demandait entre au-
tre la revision du Code de procédure pénale.

M. Pitteloud , chef du Département de justice , ré-
pondant d'abord à la Commission , a justifié la briè-
veté du rapport en question en rappelant que le
Grand Conseil avait admis une demande dans ce
sens. Si certaines statistiques n'y figurent plus , cha-
cun peut cependant les consulter au département que
cela concerne. Quant à un projet de revision du Code
de procédure pénale , il sera , dit-il , difficile de le
présenter pour cet automne. La première chose, à
son avis, est l'étude de la réorganisation judiciaire.
Deux lois seront soumises au Grand Conseil à la
prochaine session : la loi sur le notariat et la loi sur
les contraventions -

Arrivant au chapitre des nominations périodiques,
Ml le président de Lavallaz rendit hommage à l'an-
cien vice-président de langue allemande , M. Weissen ,
qui fonctionna pendant 10 ans à la satisfaction gé-
nérale. Puis il lut la lettre de démission de M. le
juge cantonal Camille Desfayes. Nous avons donné
vendredi connaissance à nos lecteurs dès nomina-
tions qui suivirent ; nous n'y reviendrons donc pas.
Mentionnons seulement les remerciements chaleureux
adressés à M. C. Desfayes par le président de notre
pouvoir législatif , qui se plut à reconnaître les méri-
tes et la reconnaissance auxquels a droit le doyen
de notre Tribunal cantonal pour les services rendus
in canton et l'honneur qu'il a fait rejaillir sur la
magistrature judiciaire de son pays. M. de Lavallaz
souhaita à M. Desfayes une longue et heureuse re-
traite. Il félicita , par la même occasion , les autres
élus de la journée et donna rendez-vous à nos dépu-
tés pour 14 heures.

Un coup pour l'hôtellerie de montagne
On sait que , par suite de la pénurie de carburant ,

l'administration des postes a dû réduire encore l'ho-
raire des autos postales , horaire qui , cet hiver déjà ,
avait subi de sérieuses restrictions. Seules quelques
lignes continueront à être desservies pour que les
habitants de certaines vallées ne soient pas complè-
tement isolées du reste de la Suisse.

Ainsi que le relève la « Revue des Hôtels », ces
restrictions de trafic portent un coup extrêmement
dur à l'hôtellerie de montagne , car la plupart des
hôtels de cette catégorie vivaient exclusivement du
traf ic  automobile. Ces entreprises n'ont donc mainte-
nant plus rien d'autre à faire que de garder leurs
volets clos et attendre des temps meilleurs. On peut
esp érer , il est vrai , que le nombre des cyclistes qui
seront tentés de franchir nos cols augmentera et que
les routes « sans poussière » inciteront les touristes
à diriger leurs pas dans ces régions ; mais malgré
tout , le trafic sera si réduit qu 'il ne vaudra pas la
peine d'exp loiter la plupart de ces entreprises. Il se
peut que des hôtel s situés à proximité de chemins
de fer de montagne bénéficient quelque peu de la
suppression du trafic automobile , mais ce sont là des
exceptions qui ne peuvent nullement compenser les
pertes catastrophique s que subiront les hôtels de
montagne en général.
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La situation miiïiaire
Le bilan d'une campagne

Il y a eu une année ces jours derniers qu 'a débuté
la grande offensive allemande à l'ouest , qui devait
amener en peu de semaines la capitulation de la
France. Aujourd'hui , le Hle Reich et l'Italie termi-
nent une campagne victorieuse de trois semaines qui
a conduit à la capitulation de la Yougoslavie et à
l'occupation de la Grèce. La Grande-Bretagne se
voit donc évincée de ses dernières positions conti-
nentales.-

Cette campagne , qui a conduit les armées de terre
allemande çt italienne aux portes de l'Asie, a été
menée, comme celle de 1940, selon une idée direc-
trice et d'après un p lan établi jusque dans ses moin-
dres détails et exécuté avec une précision extraordi-
naire. Dès le début , on avait prévu une intervention
échelonnée des diverses armées allemandes station-
nées dans le Sud-Est et déterminé le moment précis
où elles entreraient  en scène. C'est l'armée station-
née au sud de la Bulgarie  qui devait entrer tout
d'abord en action , et marcher vers la Thrace et la
Mer Egée. L'action princi pale était prévue à l' aile
droite , où les divisions de montagne et une division
cuirassée devaient faire la trouée vers Saloni que. Une
deuxième armée de ce groupe du Sud-Est de la Bul-
garie devait  pousser vers Skoplie ; elle avait pour
tâche d'établir le plus rap idement possible la liaison
avec les armées italiennes opérant en Albanie. Une
troisième armée était chargée de marcher sur Nisch
et d' atteindre la région de Belgrade. Un corps sp é-
cial avait pour mission d'occuper le Banat et de
marcher sur Bel grade par le Nord. Enf in , une armée
stationnée en Carinthie et en Styrie devait marcher
sur la ligne Agram-Sarajevo et sur Belgrade.

Les armées italiennes ont opère en collaboration
étroite avec le plan général d'offensive allemand. Le
plan des armées i ta l iennes consistait à avancer le
long de la côte , progresser en Albanie jusqu 'à la
frontière yougoslave, percer les défenses yougoslaves
et opérer la jonction avec l'armée allemande avan-
çant dans la région , puis de percer le front grec en
Albanie. On devait occuper en même temps les îles
de la côte dalmate et les îles ioniennes , et s'emparer
de tous les points d' appui.

Quelles étaient les forces en présence ?
Les estimations divergent notablement en ce qui

concerne les effect ifs  allemands ayant pris part à la
campagne des Balkans. D'après les indications don-
nées récemment par le chancelier du Reich , on avait
prévu 32 divisions allemandes pour les opérations
dans le Sud-Est europ éen. En fait , il n'y a eu que 11
divisions d'infanterie et de troupes de montagne, 6
divisions cuirassées et 3 divisions et 2 demi-divisions
motorisées de l'armée et des S. S. qui avaient pris
part aux opérations. Toujours d'après les indications
du chancelier du Reich , les pertes subies ont été
minimes.  Il n'y a eu au total qu 'un millier de tués ,
3700 blessés et environ 400 disparus.

On ne possède pas de données concrètes sur les
forces yougoslaves , grecques et britanniques en pré-
sence, sauf en ce qui concerne le corps expédition-
naire br i tannique , qui devait compter 60,000 hommes,
selon des indications de source anglaise. Le chiffre
des prisonniers peut donner toutefois  certaines indi-
cations approximatives. On a compté, selon le chan-
celier du Reich , 345,000 prisonniers serbes , 220,000
grecs et environ 10,000 du corps exp éditionnaire bri-
tannique.  Les forces yougoslaves , grecques et britan-
niques paraissent donc avoir été importantes , et il
serait téméraire d'affirmer , sans posséder des indica-
tions précises , que les forces de l'Axe aient été nu-
mériquement supérieures. En revanche, les armées
allemandes avaient une supériorité indiscutable de
matér ie l .  Ce sont les G , visions cuirassées du Reich ,
p-puyécs  par-des  avions piqueurs , qui ont brisé la
résis tance ennemie et délogé le corps expéditionnai-
re br i tanni que de ses positions.

La campagne balkanique n 'aurait certainement pas
pu s'effectuer en un laps de temps aussi bref sans
l'étroite coordination des armées allemandes et ita-
liennes.

La situation actuelle
Si l'on examine la situation actuelle , on constate

que si les opérations mili taires subissent , à certains
égards , un temps d'arrêt , en revanche, l' activité di-
plomati que est de nouveau plus intense. Et la lut te
continue pour la maîtrise de la Méditerranée orien-
tale. L'action des puissances de l'Axe se fai t  sentir
toujours davantage contre la position-clé de la Gran-
de-Bretagne dans la région , position que, selon M.
Churchil l , l 'Empire britannique entend défendre jus-
qu 'au bout. Avec l'occupation de toutes les Cyclades
par les troupes italiennes, la totalité des îles grec-
ques , sauf la Crète, sont entre les mains de l'Axe.

1 En ce qui concerne 1 attaque du canal de Suez par
l'ouest , les temp êtes de sable paraissent entraver les
opérations dans la région de Tobrouk et de Sollum ;
cependant , les avions bri tanni ques et italo-allemands
n'en poursuivent  pas moins leur œuvre de destruc-
tion. Il semble qu 'actuellement , la f lot te  br i tannique
en Méditerranée concentre ses effor ts  pour emp êcher
les transports  de troupes et de matériel italo-alle-
mands d'Italie en Afrique du Nord. Les avions ita-
liens ont multi plié leurs attaques contre la flotte bri-
t ann ique , et l'on annonce ces derniers jours des atta-
ques contre le canal de Suez.

Un eldorado pour les charlatans
et rebouteux

C est le canton d Appenzell-Rh. ext. Selon une
statisti que officiel le récente , le nombre des médecins
« naturistes », ou si l'on veut des rebouteux , est de
166 et celui des dentistes qui ne sont pas munis du
diplôme fédéral de 111. Le nombre des médecins mu-
nis du diplôme fédéral est inférieur à 30 et celui ' des
dentistes est de 2 seulement.  Le dernier numéro de
la Feuille officielle du canton , probablement en vue
de couvrir un , besoin urgent , annonce l'installation
de six nouveaux « magnétopathes », « psychologues »,
« chiropracticiens », etc. !

Aidez la Cro ix - Rou g e  à Genève!
Le Comité International de la Croix-Rouge, à
Genève, veille à l'application des Conventions
qui protègent les blessés et les malades des
armées en campagne, et les prisonniers de guer-
re. Rigoureusement impartial , il porte secours à
tous ceux qui souffrent.
Appuyez le Comité International  de la Croix-
Rouge ! — Compte de chèques : Genève 1/8032.

Un nouveau navire de ligne. — Le navire de ligne
américain « Washington », de 35,000 tonnes , a été
mis en service jeudi. Les Etats-Unis disposent main-
tenant de 17 navires de ligne. Le « Washington » dont
l'équipage se compose de 75 officiers et de 1200
hommes, a été mis en chantier au mois de jui l le t
1938. Il a coûté 70 millions de dollars.

La production a ia vente des fruits
Le problème alimentaire intéresse le pays tout en-

tier. Tout le monde s'occupe de la bataille de l' agri-
culture.  Partout  on laboure , on p lante , on sème, car
chaque semaine apporte un nouveau contingent de
restrictions.

La situation alimentaire du pays est sérieuse et
elle deviendra , tout  le 'laisse prévoir , encore plus
grave. L'augmentation des surfaces cultivées est une
nécessité ; elle est indispensable à compenser , autant
que possible , le déficit  de nos importations. Le pro-
blème de l'augmentation de la production repose sur
deux facteurs  :

1. L'augmentat ion des surfaces cultivées.
2. L'augmentat ion du rendement à l'unité de sur-

face.
Tout le monde s'intéresse à l' augmentation des

cultures , peu de monde parle de l'augmentation de
la product ion au m- .

Il serait bon de faire ressortir qu 'il est dangereux
d'étendre des surfaces cultivées , si les cultures , dans
leur ensemble , sont mal soignées. Les diff icul tés  ren-
contrées pour trouver la main-d'œuvre , les attelages ,
les carburants , les engrais , doivent inciter  les pro-
ducteurs à intensif ier , non pas seulement la produc-
tion par l' augmentat ion des surfaces , mais aussi , et
nous dirons sur tout , par des soins indispensables aux
cultures.  On cultive bien en Suisse, en général ; le
point faible le plus fréquent est le manque de pro-
tect ion des cultures contre les dommages des parasi-
tes. Si les vignerons ont appris à soigner avec mé-
thode leurs vignes , ils savent pourquoi ; trop peu
d'agr icul teurs  songent que le rendement de leurs cul-
tures  est lié à la lut te  contre les parasites : ainsi
pour les pommes de terre , la lut te  contre les dom-
mages du mildiou et du doryphore est indispensable.

Le doryphore est un ennemi nouveau et dangereux ,
mais le mildiou de la pomme de terre est un para-
site bien plus dangereux et plus diff ici le  à combattre.
Le rendement total de nos champs de pommes de
terre pourrai t  être élevé de 20 à 30 %, en proté geant
cette précieuse culture contre ses parasites. Nous ré-
colterions 15 à 20,000 vagons de pommes de terre de
plus , si toutes les cultures recevaient deux ou trois
t rai tements  contre le mildiou. En ces temps de guer
re , il conviendrait  d'en parler et de prendre des me
sures énergi ques pour assurer un maximum de ren
dément.

La production des fruits de qualité
Nous voulons nous occuper d'un autre problème ,

tout aussi important pour l'économie nationale , afin
d'assurer au pays une alimentation de réserve de
première valeur , les fruits.

La production de nos vergers représente pour la
Suisse un rendement brut important , variant de 70 à
110 millions de francs par année. La production des
fruits  de table varie de 7000 à 12,000 vagons ; en
1940, la Suisse a pu exporter plus de 7000 vagons de
pommes de table , et c'est grâce à cette matière de
compensation que nous avons pu obtenir du charbon
et d' autres produits indispensables au pays.

Les f ru i t s  sont une source de richesse pour la
Suisse, et tout doit être entrepris par nos autorités
et les propriétaire s de vergers , pour sauvegarder la
quantité et la qualité de notre future récolte de
fruits.  Depuis quelques années, nos Stations fédéra-
les et cantonales d'arboriculture ont déployé des
efforts multiples pour améliorer la production de
nos vergers ; grâce aussi à l' appui éclairé de la Ré-
gie des alcools et de la Centrale suisse d'arboricultu-
re à Oeschberg, tous les cantons ont bénéficié de
subsides importants pour la transformation de la
production , par le surgreffage de fruits à cidre avec
des variétés de table.

La transformation de la production est en bonne
voie. Il reste un élément essentiel du problème à
réaliser , c'est d'assurer la qualité et la conservation
des fruits. A quoi serviraient des milliers de vagons
de « Reine des reinettes », de « Canada » ou de
« Franc-roseau », si tout est tavelé ?

La lutte contre la tavelure
L'année 1940 a été favorable à la production de

nos vergers. Grâce au beau mois de mai , les arbres
frui t iers  ont pu développer un feuillage sain , ils ont
donné d'abondantes récoltes et ont pu former aussi
des boutons floraux pour l'année 1941.

On constate en effet , .ce printemps , chez tous les
arbres frui t iers , une floraison abondante malgré la
grosse récolte de 1940. L'an dernier , si les frui ts  hâ-
tifs  étaient de bonne qualité , il n'en a pas été de
même des fruits tardifs , des pommes de conserve.
Les pluies de l'automne ont favorisé une attaque
massive de tavelure , si bien que les f ru i t s  de table
ont subi de gros dommages. Les variétés d'automne
et d'hiver , « Reine des reinettes » « Boskoop », « Ca-
nada », « Franc-roseau », pommes cloches (« Glocken-
apfel ») en Suisse allemande , ont subi des attaques
de la tavelure tardive , au point qu 'il a été di f f ic i le
de trouver des fruits  sains pour mettre en fr igorif i -
ques ou en réserve dans les caves de conservation.

Nous touchons ici au nœud du problème. On en-
courage de toutes parts la transformation de la pro-
duction f ru i t iè re  ; pour obtenir des f ru i t s  de table ,
il faut , et cela est indispensable, encourager l'amélio-
ration de la qualité des fruits , et permettre aux orga-
nisations et aux négociants en fruits  de constituer
des réserves de pommes pour l'hiver et le printemps
avec des fruits sains , exempts de tavelure. Comment
convaincre le producteur qu 'il faut  traiter ses arbres
et lut ter  systématiquement contre la tavelure, l'enne-
mi No 1 de nos vergers ?

Les pouvoirs publics et nos organisations centrales ,
comme la Fruit—Union , peuvent faciliter grandement
la chose. Il faut payer la qualité.

Nos producteurs ne demandent pas mieux que de
travai l ler  à l'amélioration des vergers. Ils appli quent
régulièrement , presque partout , les traitements d'hi-
ver sur les arbres. Les vergers abandonnés devien-
nent rares. On aime soigner les vergers en hiver,
mais c'est au printemps , en avril et en mai , avant la
f leur  et à la chute des pétales , qu 'on nég lige les trai-
tements.  Ceux-ci sont essentiels pour assurer la qua-
li té de la fu ture  récolte.

Ce sont les trai tements pré et post-floraux qui

assurent la protection des arbres à pépins contre la
tavelure. Depuis deux ou trois ans , nos Stations insis-
tent plus et mieux qu 'avant , sur l 'importance des
traitements contre la tavelure ; il faut  main tenan t
soutenir  et protéger le produc teur  soigneux , en assu-
rant son gain.

Depuis quel ques années , le Conseil fédéral a pris
un arrêté  concernant la vente et la présentation des
f ru i t s  au marché. Les frui t s  tarés , véreux , tavelés ,
doivent être vendus sous une dénominat ion sp éciale ;
le contrôle des denrées al imentaires au marché est
eff icace , mais on peut encore faire mieux, et cc sera
tout à l'avantage des consommateurs  et des produc-
teurs  de frui ts  de qualité qui sont souvent concur-
rencés de façon déloyale , par l'appât des prix aux-
quels sont o f fe r t s  les f ru i t s  tarés.

Pour les ventes en gros , le producteur  doit obtenir
pour  les f r u i t s  sains et soigneusement récoltés , un
prix convenable , en rapport avec la peine et les dé-
penses effectuées.  Pour cela , il faut  une mei l leure
cotation des prix lors des Bourses aux f ru i t s .  Le prix
des f ru i t s  dans les Bourses aux f ru i t s  a été trop long-
temps inf luencé  par les prix payés pour les f ru i t s  à
cidre.

Grâce aux effor ts  de la Frui t -Union , l' organisation
de la vente de nos f ru i t s  a été réglementée ; des clas-
ses de f ru i t s  A, B et C sont fixées avec un contrôle
sévère lors du chargement  des vagons. Tout cela est
bien ; ce qu 'il faut  pour compléter ces heureuses me-
sures , c'est encourager le producteur à soigner sa
récolte contre la tavelure , en f ixant  deux prix pour
la vente des frui ts  de conserve : un prix de base pour
les f r u i t s  non traités , et une surprime de fr. 5.— par
100 kg. pour les f rui ts  vendus avec un cert if icat  off i -
ciel constatant  que ces f ru i t s  sont traités.

Il est , en effe t , facile d'établir un contrôle des ver-
geçs en automne ; le producteur désireux de vendre
ses f ru i t s  t a rd i f s  avec le cert i f icat  officiel  de qualité,
peut demander  la visite de ses vergers en temps uti-
le. L'acheteur  désireux de const i tuer  des réserves
pour l 'hiver , sera heureux , de son côté, d' avoir une
garantie que les frui ts  achetés ont été traités. Il évi-
tera ainsi les pertes régulières et importantes qu 'il
fait dans le courant  de l'hiver , en conservant dan^
des locaux souvent coûteux , des frui ts  atteints de
tavelure , cause principale  de la mauvaise conserva-
tion des fruits.

Il faut  t rouver  une solution souple pour donner
satisfaction aux uns et aux autres ; mais nous som-
mes certains qu 'une surprime payée sur le prix de
base des Bourses aux f ru i t s , pour les frui ts  de qua-
lité , est la seule façon logi que d'entraîner le produc-
teur  dans la voie du progrès.

Nous avons eu l'occasion de visiter les fri gorifi-
ques de Genève, de Bâle , de Langenthal , dans le
courant du mois d'avril cette année. A part quelques
vagons de pommes du Valais et du Tyrol , tous les
f ru i t s  en réserve sont atteints de tavelure , et sou-
vent dans un tel état qu 'ils sont invendables comme
frui ts  de table. Les frais de conservation en frigos
ne peuvent pas être couverts par la vente d'une telle
marchandise ; aussi avons-nous la certi tude que les
négociants en fruits ont tout intérêt à payer les
frui ts  sains , exernpts de tavelure , à un prix conve-
nable à l'automne. Il y va , du reste, d'une question
qui dé passe l'intérêt particulier du producteur et des
négociants : c'est l 'intérêt national qui l'exige.

i II faut  que cette année 1941, nos vergers soient
protégés contre les dommages de la tavelure qui
compromet chaque année du 30 à 50 % de la récolte
des frui ts , pommes et poires. Le sort de la récolte
fruit ière dépend du travail qui sera effectué ces pro-
chains jours dans nos vergers. Si nos autorités , nos
organisations centrales et nos producteurs veulent
auver la belle récolte qui est en perspective, il faut
traiter sans retard , avant la floraison et à la chute
des pétales, tous nos arbres fruitiers , et compléter
leur protection dans le cours de l'été , par deux ou
trois t rai tements qui sont indispensables pour assurer
une quali té impeccable des fruits.

La Suisse est appelée, par son climat et par l'im-
portance de ses vergers , à devenir un des princi paux
producteurs de frui ts  d'Europe. Nous avons pu nous
passer de l ' importation des frui ts  d'Amérique cette
année ; pourquoi ne ferions-nous pas l' effort  néces-
saire pour aff i rmer  auprès de tous nos voisins que
nous sommes, non seulement de bons fromagers , de
bons éleveurs , mais aussi de bons et soi gneux pro-
ducteurs de frui ts  ? Il faut que tous les propriétaires
de vergers y songent : ils ont en mains des réserves
alimentaires précieuses , ils ont aussi une responsabi-
lité devant le pays. Il faut que tous fassent leur de-
voir , et nos autorités doivent aussi aider les arbori-
culteurs à sauver les récoltes , en accordant les car-
burants  nécessaires à l' u t i l i sa t ion des nombreuses
pompes à moteur qui sont à disposition dans le pays ,
soit pour t rai ter  les champs de pommes de terre , soit
pour protéger nos vergers.

Pour résumer le problème de la production et de
ia vente des frui ts , nous voulons émettre les propo-
s i t ions  suivantes  :
1. Le t ra i t ement  des vergers en ete est indispensable

pour protéger les récoltes contre les parasites el
la tavelure , tout spécialement.

2. Les frui ts  convenablement traités doivent être
pay és à un prix normal , couvrant les frais de pro-
duct ion et encourageant le producteur.

3. La vente des frui ts  tarés ne doit plus être autori-
sée sur les marchés.

4. Il convient de créer un certificat officiel facul ta-
tif pour les ventes en gros , constatant que les
fru i t s  offerts  ont reçu les traitements indispensa-
bles à leur conservation.
Ce cer t i f ica t  donnerait droit à la surprime payée

pour les f rui ts  destinés à constituer les réserves d'hi-
ver.

Nous voulons espérer que nos autorités , soucieuses
d'assurer l'alimentation du pays , sauront prendre les
mesures nécessaires pour protéger la production de
nos vergers.

Arboriculteurs , courage et confiance ! Traitez sans
retard vos vergers ; il faut  sauver vos récoltes et
assurer au pays les réserves de nourri ture et Ja sour-
ce de santé que constituent pour tous nos fruits.
; H. Anet.

Lutte contre es souris et les rats
Les dommages que ces insatiables rongeurs provo-

quent chaque année en Suisse, dommages qu 'en fin
de compte chaque habitant  doit supporter , s'élèvent
à plusieurs millions de francs. Nous ne pouvons plus ,
aujourd'hui , nous offr i r  le luxe d'entretenir cette
armée de souris et de rats , mais nous devons entre-
prendre contre ces animaux nuisibles une lutte sans
merci en utilisant tous les moyens disponibles. Le
début du printemps est l 'instant favorable.

Parmi les produits qui , depuis des années, se sont
révélés excellents pour la destruction des animaux
nuisibles , il y a lieu de rappeler le « Virus » et le
« Ratin ». Ces préparations sont issues de la section

pour la lu t te  contre les animaux nuisibles, de l'Insti-
tut sérothérapique et vaccinal suisse à Berne ; elles
cont iennent  des bactéries qui déclanchent une épidé-
mie chez les rongeurs. Ces préparations sont indi-
quées pour la destruction des animaux nuisibles aus-
si bien dans les champs que dans les maisons. De
grandes actions , entreprises par des communautés ou
des communes entières (« guerre aux souris » ont lieu
fréquemment chaque année et obtiennent des succès
éclatants. Le « Virus » contre toutes les variétés de
souris des champs ou domestiques , le « Ratin » con-
tre rats domestiques et rats d'eau, sont sans danger
pour les autres animaux domestiques. Un prospectus
détaillé gratuit , et des conseils sans engagement
pour les intéressés , sont offerts par la maison.

SUISSE
La « Quinzaine neuchâteloise »

Dans le cadre des fêtes commémorant le (.50e an-
niversaire de la Confédérat ion suisse , Neuchâtel  orga-
nise une « Quinzaine neuchâteloise » du 29 mai au 9
juin .  Celle-ci groupe plusieurs mani fes ta t ions  ar t i s t i -
ques et patr iot iques , parmi lesquelles f igure en pre-
mier lieu la représentat ion de Nicolas de Flue , légen-
de dramat iqu e  de Denis de Rougemont.  musique
d 'Ar thur  Honegger dans sa version musicale et scé-
ni que inté grale. La création de cette œuvre , qui f igu-
rait comme spectacle neuchâtelois  à l 'Exposi t ion  na.
t ionale de Zurich et dont les représenta t ions  f u r e n t
d i f f é r ée s  à la mobi l i sa t ion  générale , est rendue pos-
sible à Neuchâ te l  par la cons t ruc t ion  d' une grande
halle  sur la Place du Port , capable de con ten i r  la
scène dans sa conception originale .  En ef fe t , p lus de
450 .acteurs , fi gu ran t s  ct exécutants  de Neuchâ te l ,
du Locle et de La Chaux-de-Fonds col laborent  à ce
spectacle , dont  la d i rec t ion scénique est conf iée  à M.
Jean Kiehl , et celle de la par t ie  musicale à M. Char-
les Fallcr.

Face à la ha l l e  des représen ta t ions , le « Comptoi r
de Neuchâtel  de l ' indu str ie  et du commerce » ouvre
ses portes ct présente des s tands aussi nombreux
que variés.

Signalons en f in  1 ouve r tu re , pendant  la même p é-
r iode , d'un « Salon romand du l ivre  » au palais Du
Peyrou ct l' exposi t ion b iennale  des pe in t res , sculp-
teurs et architectes suisses au musée des Beaux-Arts .

Nul  doute  que les mani fes ta t ions  que Neuchâte l
organise à l' occasion du 650e anniversaire  de la Con-
fédéra t ion  ne remportent  un vif succès en a t t i r a n t
un nombreux  publ ic  de toutes  les par t ies  de la Suisse.

Restriction
de la consommation de viande

L'Office de guerre pour l'a l imentat ion communi-
que :

Eu égard à la si tuat ion actuelle du rav i ta i l l ement
en viande et afin d'économiser cette denrée , le Dé-
partement fédéral de l'Economie publi que a, par son
ordonnance No 17 du 9 mai 1941 , f ixé  les mercredis
et vendredis comme jours sans viande. Ceux-ci com-
mencent à 00 h. et se terminent  à 24 h. ; pendant
toute leur durée , il est in terdi t  à quiconque de ven-
dre , céder, acquérir  et consommer de la viande. Cet-
te interdict ion s'étend à la viande fraîche , salée , fu-
mée (lard compris), séchée ou préparée de toute au-
tre manière ; elle concerne la chair  des animaux des
espèces bovine , ovine , caprine , porcine et chevaline ,
et les lap ins , des volailles et du gibier ; sont égale-
ment interdites la cession , l'acquisi t ion et la consom-
mation des produits carnés suivants , provenant  des
animaux énumérés p lus haut  : la viande congelée , la
langue , la cervelle , les amourettes , les ris , le cœur ,
le foie , Je mou (poumon), les rognons , les tri pes , la
toile et le riège , la mamelle , les saucisses , saucissons
et produits  de charcuterie de tous genres , les conser-
ves de viande ou de légumes avec adjonction de
viande , les pâtes et les pains de viande , les pâtés ,
vol-au-vent , sandwichs ct les rissoles , raviolis et au-
tres aliments farcis de viande.

Tout étal de boucherie restera fermé les jours sans
viande. Dans les magasins d' alimentation , on doit
retirer la viande et les produits carnés des bancs
de vente ou les entreposer dans un endroit inacces-
sible au public. En revanche , les prescript ions édic-
tées pour les jours sans viande ne sont pas valables
pour les poissons , les conserves de poissons , les crus-
tacés et autres produits similaires.

Il est prescrit aux hôtels , restaurants et autres mé-
nages collectifs , touchés également par l' interdiction
de servir de la viande et des pro duits  carnés les
jours fixés , de simp l i f ie r  encore leurs menus. Ils ne
doivent plus offr i r  ni servir que des menus compre-
nant  seulement un plat de viande ; sont considérés
comme tels aussi les mets composés de poisson , de
crustacés ou d' autres animaux à sang froid , ainsi  que
les hors-d' œuvre qui en contiennent.

L'ordonnance prévoit de rares exceptions , entre
autres l'adminis t ra t ion  d'aliments carnés à des mala-
des qui bénéficient  d' un cert i f icat  médical , et la
livraison de viande et de produits  carnés aux reven-
deurs et aux ménages collectifs.

Provisoirement , on s'est abstenu de f ixer  deux
jours sans viande consécutifs , ce qui aurait  permis
de réaliser plus sûrement les économies nécessaires.
Pour que les mesures prises aient l' e f fe t  voulu , il
faut que toute la populat ion , et sur tout  les ménages
privés , les plus d i f f ic i les  à contrôler , observent -stric-
tement les prescriptions et s'as t re ignent  à d iminuer
encore , si possible , leur consommation de viande.

L'Office fédéral de guerre pour l' a l imenta t ion  fa i t
confiance une fois de plus à la disci p l ine éprouvée
de la population et esp ère que celle-ci saura adapter
raisonnablement son a l imenta t ion  aux condi t ions
nouvelles.

Les restrictions du tabac en France. — En raison
de la d iminut ion des stocks de tabac , le gouverne-
ment a pris diverses mesures dont la première a été
une augmenta t ion  des prix de 30 à 60 %. Le mar-
chand de tabac ne pourra vendre qu 'une cer ta ine
quant i té  par jour à des heures déterminées. Chaque
personne n'a droit  qu 'à un paquet par jour. La vente
du tabac est in terd i t  aux jeunes de moins de 18 ans.

Les pertes britanniques. — Le porte-parole du gou-
vernement a donné jeudi aux Communes les ch i f f r e s
authent i ques des pertes br i tanniques  en hommes sur
le front  occidental et en Norvège. Les effect i fs  en-
voyés en France jusqu 'en ju in  1940 s'élevaient au
total à 437,000 hommes ; 384,000 hommes fu ren t  ra-
menés et 14,000 laissés comme prisonniers de guerre.
Les chiffres  correspondants  concernant  les e f fec t i f s
envoyés en Norvège furent  de 23 ,800, 22,600 ct 95
hommes.

pour le bon calé
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Beaucoup de femmes sont satisfaites de la
blancheur de leur linge, jusqu 'à ce que, par
hasard , elles le comparent à du linge lavé
avec Radion. Brusquement alors, elles re-
marquent la différence ! C'est parce que
Radion rend votre linge parfaitement propre
qu 'il le rend si p arfaitement blanc. La mousse
magique du Radion , si douce, s'infiltre entre les
fils du tissu et en enlève rap idement la moindre
trace de saleté. Achetez aujourd'hui encore
un paquet de Radion et , avec des milliers
de ménagères, vous vous réjouirez d'avoir trou-
vé la lessive qui rend le linge plus blanc.

RADION
LAVE PLUS

BLANC *****

Feuilleton du vendredi du journal « Le Rhône » 13 Mais Claude était  bien loin d'harmoniser ses pen
sees avec celles de Marie Jousserand. Ses médita-
tions avaient pris un tour plutôt différent.

C'était en vain qu 'elle essayait de retrouver ses
impressions joyeuses de la nuit de bal.

D'où lui était donc venue cette gaîté singulière
qui l'avait soulevée un moment ?

Elle évoquait toutes les bêtises qu 'elle avait dites ,
ses railleries , ses enfantillages... Pourquoi ce besoin
de folies , de joies , d' expansion qu 'elle avait trahi par
des puéri l i tés et des gamineries sans nom ?

Elle se demanda ce qu 'il avait dû penser d'elle, le
monsieur courtois qu 'elle prétendait  acheter ?

A distance , elle se sentit rougir profondément.  Elle
avait l ' impression d'avoir agi , la veille , en jeune fille
stupide et insupportable.

Elle sentait  encore peser sur elle le regard lourd
d' inquiétude de Marie Jousserand... Et ce sourire
d'homme correct qu 'elle n'arrivait  pas à définir... un
sourire qui n'était peut-être que sat isfai t , à moins
qu'il ne fû t  rai l leur ou ironique...

A plusieurs reprises , elle passa la main sur son
front  pour en chasser le malaise qui s'y installait
sournoisement.

Elle songeait aussi qu 'elle avait dit à Didier dé
venir la voir aujourd'hui et elle se demandait  si,
après ses extravagances de la veille , elle allait pou-
voir prendre avec lui une at t i tude plus réfléchie ,
plus grave ? '

Convenait-il même d adopter une contenance rigi-
de ou orgueilleuse ?

La façon dont leurs relations avaient commencé
était charmante , mais sentait  terriblement le fl ir t .  Et
si un flirt avec Didier eût été agréable en tant  que
danseur occasionnel , il n 'était pas sans inconvénient
avec l'homme destiné à jouer le rôle de mari payé

Un mari
de premier choix

l iOMAN DE M A X  DU VEUZI T

Autrefo is  ceux de vingt ans ne pensaient qu 'à
l' amour , et ils en faisaient découler le bonheur... Evi-
demment , celui-ci n 'était pas toujours  de la partie ;
mais , peu à peu , l' existence se tassait et , cahin-caha ,
la vie se faisait.. .  Ça finissait  souvent par de douil-
lettes habitudes.. .  Maintenant , les jeunes gens prêter ,
daient  asservir le hasard ! Ils envisageaient des for-
mules nouvelles d' existence où l' amour n 'était qu 'un
à-côté t rompeur  ct dangereux qu 'on él iminait  soi-
gneusement du mariage. Celui-ci devenait une a f fa i -
re , un marché , à moins que ce ne fût  une association
limitée par un contrat  bien déf in i , comme le voulait
Claude.

De nouveau . Marie  Jousserand allait protester  ct
essayer de faire  entendre  raison à l' enfant  gâtée ,
mais elle vit celle-ci reposer les f leurs sur la table
d'un geste un peu brusque , d'où une sorte de mal-
veillance n'était pas exclue.

Et comme Claude écrasait nerveusement une rose
entre  ses doigts , la vieil le demoiselle sourit.

Des paroles aux actes il y a loin , heureusement , et
sa compagne allait peut-être s'apercevoir elle-même
de sa sottise.  Il était plus sage de ne pas la contre-
dire trop ouvertement. Avec un caractère si autori-
taire , on ne sait jamais quelle part  d'entêtement en-
tre dans une aussi fantasque décision...

1 Meuniers-
1 agriculteurs
Mn Confiez-nous le reeannelage de vos cylin-
tj fl dres de moulina ou de concasseurs.
ES Travail rap ide — Nombreuses références

0y Ateliers de constructions mécani ques des

if Etablissements des Charmettes S. A., Fribour g
22 Tous travaux de mécani que — Tél. 15.00

OCCASIONS
2 jolies chambres de jeunes filles
en rose et en blanc , avec bonne literie.
1 potager combiné gaz et bois. Prix avantageux

Au Magasin Pouget * Martigny-Ville
Meublas neufs et d'occasion
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EN CE MAI FLEURI , L'AIMABLE
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VOUS G A G N E R E Z  PEUT -ÊTRE
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64.938 LOTS DE LA LOTERIE

ROMANDE.
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SOUTIENDREZ LES ŒUVRES DE
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CEINTURES Jeune nui

MAISON

spéciales contre obésité, forte et active, si possi-
ruptures, relâchements. — ble sachant un peu cuire,
Ceintures spéciales contre bonne nourriture , est de-
descentes d'estomac, reins , mandée pour un ménage
hernies. Corsets-ceintures propre de la campagne,
pour dames fortes, après S'adr. Etat civil , Pampi-
opérations, faiblesses. gny, tél. 7 13 14. Entrée à
Choix, qualité, expérience, convenir.
Maison M. VOGT, banda- 
giste-fabricant, Montreux, MONTHEY
Grand-Rue 74. <_____ __¦» _____ ___ .__ —. __-_. -__ -_¦

A VENDRE
de 2 petits appartements,
avec dépendances. Eau ,
gaz, électricité. Bonne oc-
casion. S'adr. au bureau
du journal sous R 813.
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SiON * Grande Salle du Manège
Jeudi 22 (Ascension) à 15 h. et 20 h , 30 — Dimanche 25, à 15 h. et 20 h. 30

I Les Mains Pures
§i drame patrioti que en 3 actes de lïlaiirlCS Zermatten , musique du Chanoine Broquet

g L O C A T I O N :  Mag-asin Tronchet , Sion. Billets du dimanche valables jusqu 'au 22 mai
|g TRAINS SPÉCIAUX pour le retour. Voir affiches dans les gares et communiqués

<rv-
Aplo-Dépôt Martigny :
A. Morand, Martigny-Ville
Tél. 610 3R

Roues de brouettes
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dans toutes lei

hauteurs et
longueurs de

moyeu, de sui-
te f co. Deman-
dez prix-cou-
rant R.

Fritz Bôgli-von Aesch
Langenthal 45

par elle... un mari de correction , comme elle disait. —¦ Si ce délai vous est suffisant , mademoiselle, il
Elle en était là de ses réflexions quand on lui an- me convient aussi,

nonça la venue de Valencourt. —¦ Pourquoi parler de délai ? Je n'ai rien à prépa-
Son prétendant arrivait alors qu 'elle n'avait encore rer ! Si cette affaire pouvait être réglée en quelques

pris aucune décision. heures , comme en Amérique, je vous donnerais ren-

Instinctivement, elle se redressa à la vue du jeune dez-vous cet après-midi , et tout serait très vite fini,

homme et ses yeux ailiers parurent vouloir le tenir Elle s'arrêta et leva les yeux sur son interlocuteur,

à distance. Puis . très crâne :

L'avocat ne sembla pas même remarquer l'attitude — Vous ne vous attendez pas, fit-elle, que, pour

nouvelle de la jeune fille un te' mariage, je lance des invitations ? Vous, moi

Il s'inclina, réservé, et sans paraître attendre la et deux témoins, c est assez .

moindre preuve de bienveillance ou de familiarité. ~ Vous me v°y ez ravi > mademoiselle.
_ . , . . . T . . Son sourire était indéfinissable.Claude admira son aisance. Lui , au moins , ne

, . , ., , . , , „. Elle continua , sans vouloir le remarquer :s embarrassait pas de 1 ambigu de la situation. Si , ..., ,., ,,¦ .. -, , • ... . . _, j  — A la mairie... tenue de ville , naturellement,lorsqu il 1 ignorait , il lui avait donne des marques de
. . , . ., .. , , , Quant à 1 église...galanterie , avec quel naturel il avait , depuis , endosse . . ., , . _ . , , ,  • • ,  — Oh!  interrompit-il. Est-ce nécessaire ?la livrée de la plus correcte courtoisie ! .— Comment , nécessaire ? Vous ne voulez pas du
Et parce que , en regardant ses yeux d'homme in- imarj age reli gieux ?

différent , elle n'y retrouvait plus la petite lueur fié- _ u 
_
n sefa comme yous ]e décidereZ i mademoi.

vreuse qu'elle avait vue s'y allumer la veille , elle sellC j mais 
._ 

ne yois pas ,a nécegsit6 de mêl ]e
concluait très vite qu 'il n'avait jamais eu un instant 

 ̂
fc ceUe paro(Jie du mariage

de sincérité , même quand , sans la connaître , il lui TT
, m___ .  A >:-.A - .- i i • '¦ _' M Une tlamme d indignation colora les joues > de

murmurai t  des compliments. Claude
Un peu nerveusement, elle désigna les fleurs : _ Qu'est-ce que vous dites ? Je suis croyante , moi ,
— Voici une folie qu 'il ne faut plus renouveler , monsieur !

monsieur ; de vous à moi , il ne saurait y avoir d'at- — Moi aussi , mademoiselle. Mais permettez-moi de
tentions pareilles. vous rappeler que le mariage chrétien a ses lois et

— Comme il vous plaira , mademoiselle, acquiesça- ses devoirs. Il impose l'amour , la famille , l'obéissan-
t-il simplement. ce... le dévouement jusqu 'au sacrifice , l'abnégation

Elle avait peut-être esp éré qu 'il protesterait , si jusqu 'à l'effacement... Il exige, enfin , des sentiments,
bien qu'elle continua , un peu plus froidement encore : des promesses, tout ce que , justement , vous repous-

— Vous allez bien vouloir vous entendre avec M. sez dans le mariage.
Michot pour remp lir les diverses formalités en vue Elle redressa la tête vivement.
de notre mariage. Celui-ci peut avoir lieu dans trois — Mais que vous êtes prêt à accepter, vous, natu-
semaines environ , n'est-ce pas ? Tellement ' _¦* • •>i ^ iBuomwu . 

 ̂suivre.)

Apprenez I allemand
Toutes les langues étrangères, toutes les sciences
commerciales (diplôme), à l'Ecole de commerce
Gademann, Zurich, Suisse. Prospectus gratuits

La Maison vous offrant le plus da choix dans les

ARTICLES Eli CUIR
• Sacs de voyage, Valises
• Trousses, Portemonnaies

Paul Darbellay, Martigny
Rue du St-Bernard
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du Sanatorium valaisan est assuré grâce à l'installation d'ap-
pareils spéciaux pour

le réglage automatique du chauffage
La température de l'eau de chauffe est ainsi réglée automati-
quement d'après les conditions atmosphériques, ce qui garantit
une consommation minimum de combustible.

Voir description de ce système dans le texte I

IÂNPDS & ©YB, f®P©
Département : Appareils de contrôle thermique

cf âe£wlia
vous en serez enchantée.

Profitez encore de nos prix actuels • Nous reprenons
votre ancienne machine au plus haut prix

Demandez-nous sans engagement notre
grand catalogue illustré gratuit No 60

Fabrique suisse de
Machines à coudre S.A. Helvétia
Lausannet Rue Haldimand 12
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et corriger l'acoustique
dans les hôp itaux, églises, salles de
réunions, bureaux, employez toujours

l 'aMdMte tyf rbûfy

Bernhard Hitz, 11»
Références :

Sanatorium valaisan. Montana
Hôpital Ste-Ctara , Bâle
Hôpital de la Ville de Baden
Hôpital de Teufen (A ppenzell)
Hôpital et Asile des vieillards d'Unterageri (Zoug)
Archives du Pacte fédéral , Schwytz
Eglise catholi que d'Amriswil
Eglise catholi que de l'Institut de Baldegg
Temple National de Clarens-Montreux
Eglise catholi que d'Horw (Lucerne)
Eglise de Lyss (Berne)
Nouveaux studios de Radio , Zurich
Salle des Fêtes du nouveau Casino munici pal de Bâle
Bâtiment de l'Administration cant., Spiegelhof , Bâle
Ciba, S. A. pour l'Industrie chimique, Bâle
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L'ACHÈVEMENT D

Une œuvre qui s'imposait
Il y a longtemps déjà que se posait à nos

pouvoirs publics la question d'un sanatorium
populaire pour notre canton. L'insidieuse tu-
berculose, dont les ravages dans notre pays
commençaient à émouvoir le corps médical
aussi bien que les autorités responsables de la
santé publique, restait maîtresse du terrain ,
les établissements sanitaires situés dans le
canton ou à proximité prati quant des prix
prohibitifs pour la majorité du peup le valai-
san, composé de paysans et d'ouvriers aux
conditions plus modestes encore que dans les
cantons voisins.

D'autre part , les fonds de nos diverses cais-
ses mutuelles commençaient à se ressentir fâ-
cheusement des effets néfastes d'une maladie
d'autant plus sournoise et cruelle qu'elle porte
en elle des germes de contag ion les plus dan-
gereux.

Il était donc indispensable de fournir à la
masse des gagne-petits les moyens de se sous-
traire aux atteintes de l'affreuse dévoreuse
d'hommes.

L'Etat vote un décret
L'idée ayant mûri et un projet d'avenir

ayant pris corps, l'affaire vint dans les trac-
tanda du Grand Conseil pendant la législature
de 1917-1921, et la création d'un établissement
sanitaire fut décidée par décret du 31 octobre
1920. Le peuple sanctionna les délibérations
de nos députés en votant à cet effet un crédit
de 700,000 fr.

En 1924, se présenta à Montana l'occasion
d'achat d'un bâtiment évalué à 300,000 fr. qui
aurait pu convenir comme sanatorium moyen-
nant des modifications budgétées à ce mo-
ment-là à 100,000 fr. Par suite de circonstan-
ces indépendantes de la volonté du Conseil
d'Etat , ce projet échoua. Plus tard, c'est la
Confédération qui acheta cet immeuble et
l'aménagea en clinique militaire.

L'Etat du Valais eut , par la suite, une nou-
velle occasion d'acquérir un hôtel, mais le
projet ne put non plus aboutir , de nouveaux
obstacles ayant surgi, dont le moindre en
était une situation défavorable.

De l'énergie et des dons
En 1937, grâce surtout à l'énergie de M.

Fama, nommé depuis peu conseiller d'Etat , la
création d'un sanatorium populaire valaisan
fut définitivement décidée. Le canton dispo-
sait d'un don de M. J.-J. Mercier de 200,000
francs, ainsi que de la moitié des dons et legs
faits dans le cours des années précédentes en
faveur d'un hôpital cantonal. Car il ne s'était
agi jusque-là que d'hôpital ; mais le dévelop-
pement des infirmeries de district et cliniques
particulières rendait désormais à l'idée d'un
sanatorium toute sa valeur.

A l'intention d'un sanatorium encore, les
familles Ritz et Mercier firent don à l'Etat
de terrains à Montana ; ceux-ci étaient esti-
més à 20,000 fr.

Au total , l'Etat disposait donc d'une somme
de 420,000 francs. Mais la générosité publique
n'avait pas dit son dernier mot. Et Mme Geor-
gette Wander , à Berne, qui exp loitait à Mon-
tana une clinique à ses frais , se déclara prête
à contribuer à l'édification d'un sanatorium
populaire valaisan en prenant à sa charge la
construction d'un pavillon de 42 lits pour les
femmes, ainsi que son ameublement et les dé-
penses afférentes à l'ornementation de la cha-
pelle.

Une subvention fédérale
La Confédération promit ensuite la précieu-

se manne gouvernementale sous forme d'un
subside ordinaire et extraordinaire de 25 %
des frais sur le chiffre présumé des dépenses,
soit un subside ordinaire pour travaux d'uti-
lité publique et une subvention extraordinaire
comme contribution à la lutte contre le chô-
mage.

... et la Loterie romande
En 1937, enfin , la Loterie romande vint

ré partir ses bénéfices à notre canton , sur les-
quels 695,000 fr. allèrent au fonds de cons-
truction du sanatorium.

L'Etat pouvait donc s'engager sans crainte
et marcher de l'avant grâce à ces subsides et
à ces dons généreux. Aussi bien, faut-il pren-
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Plans et Direction générale des tr

Calculs et plans statiques : Dr Pie

Conduite des travaux sur place : i

dre en considération qu 'un étabhsseme
pitalier du genre de celui qui s'ébaucha
doit pouvoir être exploité sans qu'on a
préoccuper de renter les capitaux ei
puisque, de par sa définition, le sana
populaire recevra les malades moyenn,
minimum de frais de pension et de soi

Les plans
M. Raymond Wander, architecte à i

fut chargé d'établir des plans et des de
Ceux-ci furent soumis au Conseil d'1

10 mars 1939 par M. Fama, chef du
tement de l'hygiène publi que. Ils prévu
une dépense d'environ 1,800,000 francs,
blissement devait compter 124 lits.

Une situation privilégiée
Le sanatorium se trouve dans un site

dide, à l'abri des vents, et notamment (
rant du Rawyl, au milieu d'une forêt de
et de mélèzes dont il fal lut  en abattre i
tain nombre pour faire place à l'édifice,
ci est situé entre Montana-Station et M(
Village, à l'altitude de 1350 m., tout
hors de la circulation. Il se trouve à 40
tes de la station de Montana-Vermala. (
ment expose en plein midi une façade
mais imposante par sa longueur de 100
Les deux étages au-dessus du rez-de-cli
munis de grandes et larges logg ias d
donnent à cette construction son ca
bien défini de sanatorium.

C'est encore à l'honorable chef du <£
ment de l'hygiène publi que qu 'est dû I*
d'un emplacement si favorable.

Les terrains, sis aux Grands Jeurs c '
contenance de 50,000 mètres carrés.
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Références:
Installation de bureaux ?
Sanatorium Valaisan, Montana I
Denzlne el pétrole, Sion '

Boiserie
Salle du Grand conseil n
Immeuble ancien CasiH-
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lanatorium

iymond Wander, architecte dip lômé E.P. F.

ingénieur civil dip lômé E. P. F.

r, conducteur de travaux dip lômé.

tés le 26 juillet 1938 à la commune de
otana-Village pour le montant de 45,000 fr.
e-ci s'est engagée à fournir l'eau potable
in chemin d'accès, ainsi que les conduites
outs.
e sanatorium comprendra 120 lits de ma-
is, p lus une trentaine de lits pour le per-
ael et les sœurs.

Les travaux
es travaux furent mis en soumission en
9 et adjugés autant que possible à des mai-
d'état du canton. La maçonnerie, entre

te, revint aux entrepreneurs de Montana.
cs travaux de construction ont été com-
ices le 15 août 1939, quelques jours à
le avant la mobilisation de l'armée suisse
de la déclaration de guerre européenne,
furent continués tout l'hiver, grâce à un
ps particulièrement favorable. Les deux
illisa tions générales retardèrent naturelle-
I les travaux, puisqu 'à un certain moment,
entre le 11 mai et le 18 juillet 1940, l'ar-

ecte ne disposait plus que de 9 ouvriers
ieu des 200 du début. Néanmoins, le gros
re — la maçonnerie brute — était termi-
it le bâtiment sous toit en automne 1940.

Le personnel
e Conseil d'Etat a nommé un médecin-
ictcur en la personne de M. Hans Mauder-
le Soleure , actuellement médecin dans un
m sanatorium de Davos-Platz. M. Algée
!_ de Chermi gnon , licencié es sciences com-
tciales, a été nommé économe de l'établis-
sent. Le personnel sera composé de sœurs
l'Hô pital de Sion.
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M Salle à manger
'! de la Gare, Slon
Watre : M. Gruss

Mobi 'ier d 'église
Peut séminaire du sacre-cœur , sion
Autel et boiserie avec confessionnal

L'installation intérieure
Tous les contrats de fournitures furent

signés avant la guerre et le matériel fourni en
temps voulu ; la qualité de l'exécution n'a
donc aucunement souffert. Les transports subi-
rent toutefois quelques retards du fait d'abon-
dantes chutes de neige.

L'installation radiolog ique provient de la
maison Massiot , à Courbevoie, près de Paris.

Une visite
Montés à Montana, alors que la neige était

encore d'une épaisseur fort respectable, nous
fûmes reçus avec une affabilité exquise par
M. l'architecte Wander qui consacra près de
deux heures à nous faire parcourir et inspec-
ter cette vaste construction où s'affairaient
encore bien des ouvriers et maîtres d'état
mettant la dernière main à la besogne.

Retenons que le Sanatorium populaire valai-
san possède l'installation indiscutablement la
plus moderne du genre en Suisse. Nos lecteurs
pourront s'en rendre compte par la descrip-
tion qui suit.

Les étages
Le bâtiment est composé de deux étages, un

rez-de-chaussée et deux sous-sols. Il possède
60 lits pour hommes, 42 pour femmes, plus
une vingtaine pour op érés et tuberculose chi-
rurg icale, ainsi que 30 lits pour les employés
et les sœurs, ces dernières étant logées dans
des chambres à un lit. Les chambres sont à
quatre lits. Il existe aussi des cabines spécia-
les à un et deux lits pour opérés, plus une
chambre à chaque étage réservée aux cas
d'affluence.

Toutes les chambres sont tap issées d étami-
ne, sauf les pièces sises au nord qui le sont
de pap ier lavable.

De vastes balcons bordent les deux étages
sur toute la longueur du bâtiment ; ils sont
facilement accessibles aux lits des malades
par une disposition spéciale des seuils des
portes.

Chaque étage compte 4 chambres de bains
où l'on peut transporter les malades avec leur
lit et les déposer aisément dans les baignoires
placées au centre de la pièce ; puis une cham-
bre pour la sœur surveillante de nuit, deux
offices-tisanneries, cinq chambres de sœur et
six lingeries. Il y a également six chambres
d'isolement pour malades gravement atteints.

A la tête de chaque lit se trouve une prise
de signalisation et un coussin auditif permet-
tant au patient d'écouter les émissions radio-
phoniques. Devant chaque chambre, un signal
lumineux s'allume lorsque le malade a besoin
de quel que chose, et la sœur en est avertie
par un tableau ad hoc.

Dès qu'elle a pénétré dans la chambre,
elle éteint le signal et une lumière d'une au-
tre couleur apparaît , indiquant qu'il y a une
garde-malade dans cette chambre, pour le cas
où la présence de celle-ci serait réclamée ail-
leurs. Si elle ne peut quitter le malade et
qu'elle a besoin d'aide, elle a la possibilité, de-
puis la chambre, d'actionner un signal d'alar-
me sp écial. Le malade ne risque donc pas de
se trouver seul dans un moment critique.

D'autre part , un tableau indicateur, ayant
des numéros correspondant aux dix personnes
les p lus indispensables dans le sanatorium, se
trouve à chaque étage dans tous les corridors
et locaux publics, le cas pouvant échoir que
l'on recherche par téléphone ou que l'on doi-
ve avoir recours à l'une ou l'autre de ces per-
sonnes.

Dans chaque chambre, le malade a son ar-
moire, son lavabo.

Entre chaque lavabo, se trouve aussi un
lavabo-crachoir. Fait à signaler : les crachoirs
personnels émaillés sont inexistants. Les mé-
thodes modernes veulent qu 'ils soient en car-
ton et des monte-charge spéciaux les descen-
dent pour être brûlés immédiatement.

Deux ascenseurs, 1 monte-lit pour person-
nes, 2 monte-charges et 1 monte-plats permet-
tent un service rap ide. Celui-ci se complète à
chaque étage par deux offices avec fri gidaire
(réseau central) ainsi que par une armoire à
chaud , un baquet pour laver la vaisselle et
un autre pour stériliser celle-ci. Des armoires
pour réduire le matériel de propreté (aspira-

FONDEE EN 1854

LA F O N D E R I E  ET ROBINETTERIE

KUGLER
GENÈVE ET ZURICH

est la plus ancienne
fabrique da robinette-
rie de Suisse. C'est
aussi la plus moderne.

les âttalcarisitcurs d'eau IWrgfl
empêchent de façon constante la formation de
DÉPÔTS CALCAIRES et de TARTRE
dans les bouilleurs pour chauffage à la vapeur
et les installations frigorifiques.

| Aucuns frais d'entretien |

Devis et renseignements par

Zuberbiihler & Co. - Zurich
Kugler S. A. La jonction Genève

«HE
ENTREPRISE GÉNÉRALE
DE VITRERIE ET GLACE

<$bm

a exécuté les travaux de vitrerie
du nouveau Sanatorium

valaisan

S j  ULASi s Co. SI
BERNE Gûtersirasse 46

y

Maison sp écialisée pour

Ferblantiers
Appareilleurs
et Chauffages centraux

TUYAUX, RACCORDS, TOLES
DIVERSES, MÉTAUX,
FONTE DE CANALISATION

W^ ^^t^Ê LES CARRELAGES ET REVETEMENTS
iKÎ̂ Êg S^lÉp DE LA S E C T I O N  F E M M E S

I re^^cf G§*KJI 0NT ÉTÉ EXÉCUTÉS P * R

JîJHH^ ENTREPRISE E. DÉCAILLET & FILS
1 MAR̂ GHY | flï Du siM mARTIBIlV-llILLE TEL H»ems

NOTRE ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX
BUREAU TECHNIQU E PUBL1CS ET BATIMENTS

ÉTABLIT LES 
PROJETS - PLANS - DEVIS

MAISONS PmiCU _.IEI.ES N°US E X Ê C U T " N S  * U X  «FLEURES C O N D I T . O N S :

BâTIMENTS LOCATIFS ET INDUSTRIELS CONSTRUCTION DE BATIMENTS LOCATIFS ET INDUSTRIELS
ABRIS o. A. P. EN Bé TON ARMÉ V I L L A S  ET IMMEUBLES RENDUS CLÉS EH MAINS

11 fcn nULHtn

TRAVAUX DE CHARPENTE CARRELAGES ET REVETEMENTS

.̂ Lf ™ TZl C O N S T R U C T I O N S  
EN 

R é TON ARM é 
ET PERV .

BR
é

ORGANISATION DU TRAVAIL T R A V A U X  DE MINAGE
ÉTUDE DU RENDEMENT FINANCIER C O N S T R U C T I O N  DE ROUTES T R A V A U X  D'ASSAINISSEMEUT

CONSEILS TECHNIQUES

DEMANDEZ-NOUS UNE OFFRE SANS ENGAGEMENT DE VOTRE PART



Brigue
Téléphone 290

Titimek & co.
Tuch-

und Wolldeckenfabrik

Eschlikon / Thg.

Couvertures de laine

!

_ _ _ _f^
j f̂e^•*_ilii_l!--_JB ̂ gK^^^0UË-m*mnnni

SU SALAMin
Téléphone 5 14 75

Menuiserie mécanique , Charpente
FABRIQUE DE CHALETS
Fabrication de portes-unies contreplaqu__.es

Prix modérés, conditions avantageuses
Travail prompt et soigné
D E V I S  S A N S  E N G A G E M E N T

Chariots de malade sSmlÊk^̂- ...J JS^S^ 
' ¦- - ^5?TH

Tables de pansement Bjaffi'I SraL fv^** ' t'*». x_m .̂A lMfcl| - _ - *_ Jè
Tables à servir Br g5Jffi$lr *m .&$  ̂_§# ! ?̂2si l̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ il̂ ^B
Chariots pour le transport M_ W$-ïÊiïiiL|W '̂ I H» â H Ks^^̂ ^^̂ ^̂ ^ f̂

j des aliments chauffab/es m_ ^^S^ _̂ ^^M ^0 _̂_^ fe*^-*̂ ^"V^̂ -*'̂ ^^&'
'

à /'eau ef à l'électricité Rm» B|k *>»ifp*\| PĈ fe f̂c- * # .- "yT.' .i3p?iiPN*
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teur à poussière, etc.) trouvent également leur
p lace à chaque étage.

Par des ascenseurs, les aliments montent
dans des vagonnets jusqu 'aux offices.

Afin d'éviter le bruit des pas dans les cor-
ridors , on a calfeutré les planchers et les pla-
fonds avec de la fibre d'amiante et de la lai-
ne de verre. D'autre part , les cloisons entre
les diverses pièces sont constituées de briques
de 25 cm. d'épaisseur, ce qui est une garantie
contre toute propagation du bruit aux pièces
voisines.

Et voyez ce détail : dans le but d'éviter aux
yeux une monotonie par trop sévère, et de
permettre en même temps aTix visiteurs de
trouver plus facilement les chambres où repo-
sent les malades qui leur sont chers, on a
donné une couleur différente aux portes des
chambres : au rez-de-chaussée, celles-ci sont
peintes en gris, au ler étage elles le sont en
vert , et au 2e étage en bleu.

Au ler étage se trouve la centrale aiitoma-
tique, commandant 40 appareils téléphoniques.

Entre les divers locaiix, offices , W. C, etc.,
se trouve orientée au nord , comme ceux-ci, la
chapelle, où peuvent prendre place 90 per-
sonnes. On a eu l'heureuse idée de boiser le

G. & A.
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Salles à manger, Chambres à coucher,
Studios complets ® Literie, Rideaux,
Linoléums

Visitez noire grande exposition

Une salle à manger , section hommes

lieu de dévotion en mélèze. Une pièce conti-
guë sert de sacristie et renferme les objets
servant au culte.

Chaque étage contient 62 lits de malades.

Le rez-de-chaussee
Au rez-de-chaussée, qui comprend deux en-

trées principales : une pour les hommes, une
pour les femmes, il a été prévu une grande
pièce pour les hommes et une pour les dames ,
toutes deux avec un bureau.

A côté de chaque hall , se trouve, en outre ,
un salon pour malades non alités. Une grande
salle à manger pourra , à l'occasion, servir de
lieu de spectacle , et les malades y trouveront
de saines distractions (séances de cinéma , con-
certs, conférences , etc.) . Un appartement pour
l'économe, une chambre pour le portier de
nuit , ainsi qu'une salle d'attente pour les hom-
mes et une pour les femmes, avec, en face , le
bureau du médecin en chef , complètent en
quelque sorte cette partie du rez-de-chaussée,
où l'on a eu garde d'omettre l'indispensable
salle pour les rayons X, la chambre de consul-
tation pour le médecin en chef , une cabine
consultative pour hommes et une pour les
femmes, avec deux habilloirs afin de perdre
lé'moins de temps possible, ainsi qu'une salle
de radioscop ie.

Mentionnons , toujours au rez-de-chaussée ,
deux laboratoires , une salle pour le dévelop-
pement des plaques de radiograp hies , un
bureau pour le secrétariat médical , les salles
d'op érations , le vestiaire, la. salle de douches
spécialement réservée aux médecins après les
opérations.

Les sous-sols
Dans le premier sous-sol, nous visitons le

local de repassage , la lingerie, la salle à man-
ger des employés (située au midi), les salles
de bains, les W. C, deux chambres à six lits
pour les employés, un appartement pour les
sœurs ne couchant pas à l'étage, un office
d'exp édition des aliments dans les étages , une
salle d'op érations asepti ques, une salle pour la
stérilisation des instruments de chirurg ie, sans
en excepter un local de dissection et un
monte-charge pour l'évacuation des analyses
malodorantes.

Exactement sous la chapelle , se trouve la
buanderie. Et, clôturant le dispositif de cette
partie de l'établissement, une salle pour tra-
vaux féminins permettra aux malades-femmes
un utile délassement.

* * *
Nous entrons aussi dans le domaine de l'éco-

nomat. De vastes entrep ôts pour les denrées
avec locaux de stockage pour une année et
une grande cave pour les pommes de terre y
ont été aménagés. La cuisine se trouve au cen-
tre, joutant avec un local d'épluchage de pom-
mes de terre et autres légumes.

Les marchandises sont vérifiées et pesées à
l'entrée et réparties ensuite dans les différents
locaux.

Rien n'a été laissé à l'imprévu : ici , c'est
l'économat dont une des tâches essentielles est
de régler l'usage journalier des denrées ; là ,
ce sont des armoires froides pour le lait , le
beurre et le fromage , ainsi que deux fri gorifi-
ques pour la viande et les restes.

De la cuisine, les plats sont déposés sur des
comptoirs chauffés et , passant par des armoi-
res chaudes , sont acheminés sur des vagonnets
qui montent aux offices par des ascenseurs
appropriés (monte-p lats). De la sorte , les ali-
ments arrivent à destination chauds à souhait.

On remarque dans la cuisine un étuveur
pour pommes de terre , trois grandes marmites
marchant à l'eau surchauffée ; le reste fonc-
tionne à l'électricité. On y voit aussi un grand
four , deux friteuses , une machine universelle
pour hacher la viande, battre la crème, etc.

Dans une pièce attenante , est installée une
machine à laver et à stériliser la vaisselle. En
face se trouve une buanderie avec appareil de
réfri gération et les autres installations usuelles.

HERMAMI MEIER
Ing. dipl. S. I.A. ASIC.
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Avant-projets pour
installations sanitaires
donnant uns base uniforme pour la
soumission, avec plans compl. dimen-
sionnés. Davis approximatifs , contrôle
et comparaison des offres , contrôle
des travaux en exécution. Expertises ,
frais des constructions et d'exploi-
tation des dispositifs pour la produc-
tion et distribution de l'eau chaude ,
adoucissement d'eaux.
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Vue partielle de la chaufferie Ls Vallotton , coi__ .tr. , Sierre

Les installations hygiéniques
Les installations h ygiéni ques jouent un rôle

pré pondérant dant un sanatorium. Aussi notre
établissement cantonal a-t-il été doté , à côté
de ce (pi e nous avons déjà cité dans ce domai-
ne, d'une salle de désinfection avec un four
pour l'incinération des déchets , ainsi qu'un
tambour pour la désinfection des matelas.

Le linge sale passe à la buanderie dans des
appareils de désinfection ultra-modernes.

Après le lavage , le séchage en est assuré
d'abord par une essoreuse, puis par cinq ar-
moires à coulisse qui achèvent cette opération
en vingt minutes.

Le 2° sous-sol
Au 2e sous-sol , se trouvent la chaufferie

avec le canal des tuyaux — ceux-ci tous mu-
nis d'isolants — 5 chaudières au charbon pour
le chauffage central , 3 chaudières pour la pro-
duction d'eau surchauffée (celle-ci servant
pour la cuisson, la stérilisation , la buanderie
et le chauffage supp lémentaire de la salle
d'op érations) ; une soute à charbon , un local
de pompage et de réglage de température
pour le corps du bâtiment. Deux chaudières
électri ques de 3000 litres produisent l'eau
chaude courante pour tout l'établissement ;
une autre de 1000 litres dessert la cuisine, et
une de 1500 litres est réservée à la buanderie.

Pas de dilatation fâcheuse
Pour éviter les effets de la cha-

leur sur le béton dans une cons-
truction de cette importance , il a
été prévu deux points de dilata-
tion , placés respectivement entre
la section médicale (centre du bâ-
timent) et les deux ailes consti-
tuées par la section hommes et la
section femmes.

Pour les temps futurs
Disons pour terminer que le

Sanatorium populaire valaisan de
Montana mesure 100 m. de long,
12 m. de large et 12 m. de hau-
teur moyenne, pour tenir compte
de la déclivité du terrain.

Si les ép idémies, qui autrefois
prenaient des proportions catas-
trop hi ques , ne sont plus guère à
craindre aujourd 'hui , il faut ce-
pendant entrevoir la nécessité où
peut se trouver un jour notre éta-
blissement cantonal de devoir hé-
berger un p lus grand nombre de
malades que ne le permettent ses
dimensions actuelles. Aussi bien.

c'est à quoi ont songé les édiles à qui nous
devons notre sanatorium. Cette précaution
s'est traduite par un aménagement ad hoc des
conduites d'eau, d'électricité , etc. et par une
couverture permettant sans trop de frais l'édi-
fication d'un troisième étage.

Sage mesure qui vaudra à ses auteurs la
juste reconnaissance des générations présentes
et futures. * * *

Résumons les notes ci-dessus par quelques
considérations générales et le rappel de cer-
tains détails qui ne peuvent manquer de rete-
nir l'attention sur notre grand établissement
sanitaire cantonal.

Le Sanatorium Valaisan représente un type
encore inédit d'établissement de ce genre. On
a réalisé ici une séparation complète des hom-
mes et femmes malades — point essentiel du
programme. Le bâtiment est donc divisé en
trois sections : la section « hommes » à l'est,
comprenant les chambres de malades, les sal-
les communes telles que salle à manger, hall ,
salle de lecture et entrée séparée ; à l'ouest ,
la division des femmes avec les chambres, sal-
les communes et entrée séparée.

Entre ces deux sections se trouve la section
dite « médicale » .

A chaque section, les différents étages sont
reliés entre eux par une cage d'escaliers et
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un ascenseur (à la section médicale par un
monte-lits) . Entre elles, des portes vitrées per-
mettent le passage aux sœurs et aux médecins.

La cuisine électri que est pourvu e de machi-
nes facilitant la besogne au personnel, et la
buanderie naturellement — est entièrement
« motorisée ».

Enfin , tout a été prévu pour soigner les
malades aussi bien que possible et pour rendre
agréable leur séjour souvent très prolongé.

Installation du chauffage
Nous avons pu constater l'excellent travail

fourni par les artisans de cette branche , et
nous les en félicitons. Ces spécialistes ont
prouvé qu'ils sont tout à fait à la hauteur
pour l'exécution d'installations les plus impor-
tantes. Notons entre autres que la maison
Jean Biihlmann , à Sion, a posé près de 200
radiateurs pour une surface de chauffe de 845
mètres carrés que comportent les sections
« hommes » et « médicale ». Citons encore les
maisons Rod. Fliickiger, Marti gny (installation
du chauffage à la section « femmes ») ; Camil-
le Rudaz, Sion (installation du service d'eau
chaude) ; Louis Vallotton , Sierre (installation
des chaufferies).

i,uh nord
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Le decalcarisateur d'eau « lonator »
Une charge qui a toujours causé beaucoup de sou-

cis aux propriétaires d'immeubles , bâtiments indus-
triels , usines, etc. est l'entartrage des chaudières et
des tuyauteries. Chacun sait , en effet , que l'eau con-
tient toujours plus ou moins de calcaire. En Suisse
notamment, la contenance de nos eaux en calcaire
est particulièrement forte.

Les conséquences en sont que le calcaire, qui se
fixe à l 'intérieur des tuyauteries, réduit progressive-
ment leur section utile et finit  par les obstruer. Dans
les chaudières , ce dépôt est responsable d'un excès
de consommation de combustible , ce qui , par les
temps qui courent , joue un rôle considérable dans
l'économie publique.

Aussi les efforts incessants des techniciens se sont-
ils concentrés sur les moyens de faire disparaître les
dépôts de calcaire déjà existants et les méthodes pro-
pres à en empêcher la formation.

Il existe aujourd'hui un appareil , le « lonator »,
dont l'action décalcarisatrice est radicale ; par son

Un appareil lonator, petit modèle

emploi, la formation du tartre et la corrosion sont
empêchées de façon constante. On a même observé
que d'anciens sédiments de calcaire et de rouille ont
été peu à peu dissous par l'eau ainsi traitée et com-
plètement éliminés.

Le procédé « lonator » rend également de grands
services dans les blanchisseries, où l'eau traitée per-
met d'éviter le feutrage de la laine et de faire une
économie des produits à blanchir.

Un avantage précieux de cet appareil , c'est qu 'il
fonctionne automatiquement , ne nécessitant aucune
main-d'œuvre , ses organes essentiels ayant une durée
illimitée.

L'appareil « lonator » est exploité en Suisse par les
maisons Kugler S.A., à Genève, et Zuberbiihler & O,
à Zurich. Dans plusieurs pays : France, Angleterre ,
Allemagne, Améri que , Canada , le procédé « lonator »
est appliqué depuis plus de dix ans — en partie sous
un autre nom, ce qui n'enlève rien à sa valeur.

Ajoutons que des techniciens éminents en matière
hydraulique ont expérimenté récemment le procédé
« lonator » et en ont confirmé l' efficacité.

L'appareil « lonator » peut être utilisé partout où
il y a lieu de décalcariser l' eau : chauffage, installa-
tions d'eau chaude et d'eau froide , immeubles de
rapport ou usines , ateliers d'humidification, frigorifi-
ques, installations pour le lavage de bouteilles , bouil-
leurs et chaudières , etc.

Les installations hydrauliques du Sanatorium po-
pulaire valaisan de Montana sont pourvues de l' ap-
pareil « lonator », ce qui préservera indéfiniment les
chaudières et les nombreuses tuyauteries de cet éta-
blissement de l'inconvénient redoutable que consti-
tuent les formations de tartre.

Le réglage automatique du chauffage
Système Landis & Gyr

Dans les grandes installations de chauffages cen-
traux , le réglage correct de la température de l'eau
de chauffe exige une attention particulière. Le ren-
dement de l'installation , c'est-à-dire la consommation
de combustible par rapport aux calories effective-
ment utilisés , dépend non seulement du système em-
ployé , mais aussi de la manière dont les chaudières
sont réglées. Or, en Suisse, où les variations climati-
ques sont très brusques et prononcées , le maintien
d' une température correcte exige un réglage presque
ininterrompu du chauffage. Aussi les techniciens ont-
ils cherché depuis longtemps un moyen simp lif iant  la
conduite des chaudières. Parmi les systèmes actuel-
lement sur le marché , il en est un qui a attiré tout
spécialement l' at tention des professionnels , c'est le
système Landis & Gyr, dénommé à dé perdition de
chaleur.

Comme l ' indi que le ti tre , ce système utilise les
pertes de chaleur qui affectent  non seulement le
corps humain , mais aussi un immeuble chauffé. Le
sentiment de chaleur ou de froid dépend non seule-

Jl. SyHlMÂNN FOLS

CHAUFFAGE CENTRAL
SANITAIRE
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ment de la température extérieure, mais d'autres cir-
constances encore. En effet , les facteurs atmosphéri-
ques tels que le vent , la radiation solaire, l 'humidité
jouent également un grand rôle. Pour déterminer
exactement la quantité de chaleur qu 'un chauffage
central doit produire , c'est-à-dire la température de
l'e^u de chauffe , il faut tenir compte de tous ces
facteurs.

Une installation de réglage automatique de la tem-
pérature , si comp li quée qu'elle soit dans tous ses dé-
tails , se réduit en princi pe toujours au fonctionne-
ment de deux ré gulateurs de temp érature dont le
premier commande et le second agit. L'appareil de
commande est le déperditeur placé à l'extérieur de
l'immeuble. Il contient à l ' intérieur un chauffage
électrique en miniature. Celui-ci commande à son
tour les organes qui dirigent la production ou la dis-
tr ibution de chaleur. Au Sanatorium valaisan , une
série de 5 ventilateurs sont ainsi commandés en cas-
cade et règlent la production de chaleur qui est tout
de suite adaptée automatiquement  aux conditions
atmosphériques du moment.

Il s'ensuit que ce système de réglage automat ique
de la température représente aussi bien une amélio-
ration pratique qu 'économique des conditions de
chauffage. L'adaptation judicieuse et immédiate de
la temp érature de l'eau de chauffe  aux besoins en
calories de J'immeuble réduit la consommation du
combustible au strict minimum. Ainsi , notre houil le
blanche , bien qu 'insuffisante pour remp lacer le char-
bon nécessaire pour notre chauffage, contribue pour-
tant à la solution d'un problème dont l ' importance
est indiscutée.

Un nouveau procédé
de conservation des céréales

A une époque où chaque pays voue tous ses soins
au ravitaillement et où il importe de ne laisser per-
dre aucune denrée, il est intéressant de relever les
recherches méthodi ques entreprises dans ce but par
certains de nos voisins. En Italie , par exemple, à la
station d'essais agricoles de Vercelli , qui passe pour
un modèle du genre et où l'on étudie scientifique-
ment les différentes sortes de riz , les expériences
auxquelles on s'est livré pour la conservation des
céréales ont donné des résultats extrêmement satis-
faisants.

L'installation comprend un ruban transporteur mé-
tallique qui , à la façon d'un tapis roulant , amène les
grains dans une chambre close bai gnée de rayons
infra-rouges et où la température est portée à 70°
Ils n'y séjournent que pendant une durée relative-
ment courte , déterminée au préalable par la temp é-
rature interne des grains qui ne doit pas dépasser
40°. Ils sont ensuite repris par une machine des plus
ing énieuses qui les ventile , les refroidi t  et les dépous-
sière , tout en éliminant les insectes parasites qui
viennent d'être détruits par les rayons.

Ce procédé , qui pousse le nettoyage à son extrême
limite , assure une conservation des céréales de beau-
coup sup érieure à celle a t te inte  jusqu 'à maintenant .

Du tabac pour l'Angleterre. — Le gouvernement
américain va envoyer du tabac en Grande-Bretagne
en vertu de la loi « prêt ou bail ». Les quantités en-
voyées suff i ront  à couvrir les besoins de l'Angleterre.
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Les derniers événements
Un nouvel Etat croate

La débâcle yougoslave a vu la création d' un nou-
vel Etat  : la Croatie. Après avoir vécu sous la féru le
successive des Habsbourg et des Karageorgevitch , les
Croates se sont donné un roi de souche i ta l ienne , le
duc de Spolète , f rère  du duc d'Aoste , commandant
des troupes i t a l i ennes  en Abyssinie .

P lus ieurs  t ra i tés  ont été signés dimanche à Rome
consacrant  le nouvel  Etat , qui , est-il besoin de le
d i re , v ivra  dans l ' indé pendance relat ive de tous les
sa te l l i t es  de l 'Axe.

Voici d' a i l leurs  quelques extraits de ces traités de
na ture  à in téresser  nos lec teurs  :

« Le gouvernement  de Croatie s'engage à ne pas
créer ni m a i n t e n i r  des ouvrages mili taires , terrestres ,
m a r i t i m e s  ou aér iens , ni de bases d'op érations ou
d ' i n s t a l l a t i ons  mi l i t a i r e s  qui puissent  être ut i l isés
pour  des buts  de guerre  dans la zone croate de
l 'Adr i a t i que comme indiqué sur la carte géographi-
que adjointe  au document .  Le gouvernement  croate
déclare n 'avoir pas l ' in ten t ion  de créer une marine
de guerre.

» L ' I ta l ie  donna sa garant ie  d ' indépendance et d'in-
t ég r i t é  au royaume de Croatie. Le gouvernement
croate s'engage à ne pas pren dre  des obl igat ions
i n t e r n a t i o n a l e s  cont ra i res  aux garant ies  et à l' esprit
des t r a i t é s  avec l ' I tal ie.  Le gouvernement  croate uti-
l isera la col labora t ion  des forces armées italiennes
pour tout cc qui  concerne l' organisation de son ar-
mée. Les gouve rnemen t s  d ' Ita l ie  et de Croatie s'en-
gagent  à conclure le plus tôt possible des accords
d o u a n i e r s , f inanc ie r s , sur  le t r a f i c  fe r rovia i re  et ma-
r i t ime  et un accord cul ture l .  Ce tra i té  de garantie et
de co l l abora t ion  a une durée de vingt-cinq ans. »

Les bombardements en Syrie
Le général  Dentz ayan t  a f f i r m é  qu 'il défendrai t  la

Syrie cont re  n 'impor te  quel  agresseur et ayant recon-

Lcs enfants  ct petits-enfants de feu Xavier
PILLET remercient sincèrement toutes les
personnes qui ont pris par t  à leur grand deuil.

Peayx de cabris
Expediez-les f ra îches  im-
médiatement  à GREZET,
cuirs , Yverdon , tél. 2 94.
Se rend sur place pr gros
lots. Egalement moutons ,
veaux , vaches , etc.
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Pierre BLANCHAR

pour qui sait échapper à la fatigue de l age.
A un certain moment de la vie, l'organisme
assimile moins bien la nourriture habituelle.
Un aliment de renfort s'impose.

Faites alors confiance à l'Ovomaltine et prenez-
en 2 à 3 cuillerées à café, une ou plusieurs fois
par jour, dans une lasse de lait sucré à votre
goût ou dans votre infusion préférée (thé noir ,
tilleul, camomilles).

L'Ovomaltine est un concentré, dans les pro-
portions exigées par l'organisme, des principes
essentiels des meilleurs aliments naturels, tels
que le malt (orge germée), le lait, les oeufs,
aromalisés de cacao et réputés pour leur action
à la fois nutritive et fortifiante.

Facile à prendre, facile à digérer, facile à

nettoyer .. teindre
vos VETEMENTS
par n o s  p r o c é d é s

• Vous en serez satisfaits
DEUILS en une journée
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manger cru d'hôtels, berger.
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SION - PARC DES SPORTS
Jeudi 22 mai (Ascension) dès 14 h
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Match de football. Démonstration de
gymnastique. Courses de relais

Consulter les affiches

nu aux Al lemands , en vertu de l' armistice , le droit
de passage , le général Wavel , tout en contestant ce
second point , s'est déclaré d' accord avec le général
f rançais  pour défendre , comme lui , l' espace aérien
et les instal lat ions terrestre s de la Syrie contre les
avions al lemands.  Mais les aviateurs britanniques
ont reçu l' ordre exprès de ne pas at taquer les avions
français  sur le ter r i to i re  de Syrie , considéré comme
un terri toire français.

Le duc d'Aoste capitule à Amba Alagi
Les troupes i ta l iennes qui combattaient  dans la ré-

gion d'Amba Alagi sous le commandement du duc
d'Aoste ont dû cap ituler.  Huit à dix mille hommes
seront a t te in t s  par cette capitulat ion.  Les autres
détachements  i tal iens combattant  dans les secteurs
de Gondar et de Gimma (au nord et au sud d'Addis-
Abeba) cont inueront  la lutte.

Avec la prise d'Amba Alagi , la principale route
d 'Addis Abeba à Asmara est ouverte et il sera pos-
sible aux nouveaux occupants de dominer  le pays
tout entier  en laissant de côté les éléments italiens
dispersés dont la capacité au combat est désormais
annihi lée.

France et Etats-Unis
Les récents accords conclus entre l' amiral Darlan

et le chancelier Hitler ont eu le don d'indisposer sé-
r ieusement  les dirigeants de la Maison-Blanche. M.
Roosevelt a même prononcé un discours où il paraît
vouloir  donner une leçon à la France en lui rappe-
lant  les idéals de l iberté pour lesquels le peuple
français  a maintes fois versé son sang. Le colonel
Knox a, de son côté , fai t  une déclaration où il a di t
que  le gouvernement de Vichy serait dans les gr i f fes
des Allemands et serait éliminé de la direction de
ses propres affaires.

Ceux qui examinent  la si tuation froidement n'ont
pas oublié que les Etats-Unis , en restant en dehors
de la S. d. N. et en se confinant dans un superbe
isolationnisme , ont une certaine responsabilité dans
les événements actuels. Par ailleurs , l'appel lancé par

Un film de la valeur d' Angèle" * à l'ETO ILE *
Interdit aux jeunes gens en-dessous de 18 ans
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rie, Feuerthalen (canton de Place à l'année dans bon-
Zurich). ne famille , chez Ed. Be-

noît , Juriens (Vaud), télé-
_T — MARTIGNY phone 56 35.

M. Reynaud au moment où la France allait exp irer ,
n'a pas été entendu au delà de l 'Atlanti que , et il est
prouvé aujourd 'hui  que le matériel commandé aux
Etats-Unis depuis des mois pour le compte de l'An-
gleterre et de la France n'était encore pas arrivé en
Europe au moment de l'armistice.

Les Etats-Unis nous paraissent donc singulière-
ment mal placés aujourd 'hui en voulant régenter la
France. Les milieux gouvernementaux français met-
tent d'ai l leurs  les choses au point en déclarant que
la France est seule qual if iée pour prendre ses déci-
sions. Et à un journal  new-yorkais ayant parlé de
l'occupation de Dakar par les Allemands comme de-
vant dériver des accords de Berchtesgaden , le gou-
vernement  de Vichy oppose le démenti le plus caté-
gorique.

La rupture  qu 'on jugeait imminente entre la Fran-
ce et les Etats-Unis est pour l 'instant suspendue et
elle pourra i t  dépendre des prochain s événements en
Syrie , où toute clarté n'est pas facile en dépit des
circonstances auxquelles nous faisons allusion plus
haut. F. I_

100,000 hommes en grève aux Etats-Unis. — Le
syndicat des mineurs af f i l ié  au C. I. O. a donné l' or-
dre de grève aux 100,000 mineurs des exploitations
d'anthracite. La grève a commencé hier lundi. Les
négociations ouvertes en avril en vue de la conclu-
sion d'un nouveau contrat de travail n'ont pas abou-
ti. Le syndicat réclame une augmentation de 20 %
des salaires de base.

MONTHEY
Garde locale

j La Garde locale de Monthey vient d'être réorgani-
sée. Les membres inscrits ont été convoqués samedi
au Château , où , selon les nouvelles prescriptions fé-
dérales , armes et munitions leur ont été délivrées
Le nouveau commandant de la Garde , M. Josep h
Giovanola , le chef des ateliers de ce nom, a préludé
à cette prise de contact en expliquant les raisons qui
l'avaient engagé à accepter ce poste d'honneur et en
demandant à chacun de vouloir  bien faire oeuvre de
compréhension et de patriotisme dans le rôle qu 'il
peut être appelé à jouer.

Le capitaine Tauxe, inspecteur des gardes locales
de l'arr. terr. 10, a ensuite expliqué la tâche qui
attend celles-ci , ainsi que les modalités d'application
des ordonnances fédérales s'y rapportant. Ces orga-
nismes sont aujourd'hui calqués sur le militaire , sauf
que les heures de service qui sont prévues ne sont
pas indemnisées , la solde ne jouant qu 'en cas de ser-
vice actif. La ligne de conduite est donc discipline
et dévouement. L.

Accident mortel
Un jeune homme de Collombey, Albert Turin , ou-

vrier aux ateliers Giovanola frères à Monthey, était
occupé jeudi à la pose de réservoirs que cette mai-
son — qui s'est spécialisée dans cette branche — ins-
tal le  à Giswyl (Obwald). Soudain , il fu t  renversé par
un lourd vérin qui lui écrasa la poitrine. N'ayant pas
perdu connaissance , il put encore exp liquer comment ,
sans qu 'il y eût de sa faute , cet accident s'était pro-
duit. Malheureusement , l'état du pauvre jeune hom-
me était  désespéré et il succomba quel ques heures
p lus tard.

La victime de ce terrible accident , âgée de 21 ans ,
était  le fils de Sévère Turin , à Collombey, à qui vont
nos sincères condoléances.
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Un timbre spécial - 3 sceaux spéciaux
Pour lancer la 3e action nationale Pro Aero (au-

tomne 1941), la Direction générale de l'Administra-
tion des PTT, d'entente avec le Commandement des
Troupes d'Aviation et de DCA, va organiser, le 28
mai prochain , un vol postal spécial PRO AERO, tra-
jet Buochs-Payerne et Payerne-Buochs.

Lettres et cartes peuvent  être remises aux bureaux
de poste suivants jusqu 'au 26 mai au plus tard : Lu-
cerne 2, expédition lettres et Bellinzone 1 (direction
Buochs-Payerne) et Lausanne 2, expédition lettres
(direction Payerne-Buochs).

Pour l'affranchissement , seuls les timbres spéciaux
Pro Aero à fr. 1.— sont valables ; on peut les obte-
nir à chaque bureau de poste , oblitérés ou non. Sur
chaque envoi , il y aura , suivant le lieu d' expédition ,
un sceau spécial bleu dans l'une des trois langues
nationales.

Amis philatélistes ! Ne manquez pas l'occasion
d'acquérir quelques timbres rares. Vous soutenez
ainsi la Fondation suisse PRO AERO qui a un ur-
gent besoin de ressources pour le développement de
notre aviation nationale et pour préparer la jeunesse
à la tâche qui l'attend.

An service du peup le suisse,
Pour la défense de la patrie suisse

PRO AERO !

Asperges aux œufs. — Dresser les asperges cuites
sur un p lat chaud , saupoudrer de sbrinz râ pé et de
chapelure , garnir  d'œufs au miroir et servir de suite.

f spectacles ._ martigny 1
« L empreinte du dieu » triomphe

à l'Etoile
Vu l'énorme succès remporté par L'empreinte du

dieu, et pour permettre aux nombreuses personnes
qui n'ont pu trouver de place dimanche soir , 4 séan-
ces supplémentaires auront lieu : ce soir mardi , mer-
credi et jeudi (Ascension) à 14 h. Y. et 20 h. )>_ ,  avec
train de nuit à l'issue du spectacle.

Une œuvre d' une âpre beauté , d'un réalisme auda-
cieux , d'une profonde valeur humaine dont le succès
a été grandissant de jour en jour.

Ne manquez pas de voir L'empreinte du dieu ' c'est
le meilleur film français de ces dernières années.

Ce fi lm d'amour , qui est réservé aux adultes , est
interprété par Blanchette Brunoy, Annie Ducaux,
Pierre Blanchar, Jacques Dumesnil, Larquey, Ginette
Leclerc.

Interdi t  aux jeunes gens en dessous de 18 ans.

Corso : « Marie-Antoinette »
Ce soir mardi , mercredi et jeudi (Ascension), à 14

heures et demie et 20 h. Vi, le CORSO présentera
pour la dernière fois à Martigny le beau film de la
Métro-Goldwyn-Mayer : Marie-Antoinette, qui obtint
un si éclatant succès à Martigny lors de sa première
présentation. Tyrone Power, Norma Schaerer sont
les princi paux artistes de cette grande production
que chacun voudra revoir. Jeudi : train de nuit.

Mil n '< M 11 n lill
Dès ce soir MARDI, Mercredi,
Jeudi (Ascension) à 14 h. 30 et 20 h. 30

Norma SHEARER , Tyrone POWER
fohn BARR YMORE , dans

I
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Blanchette Brunoy
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VALAIS
Les horticulteurs romands à Monthey
Soixante délégués de la Fédération romande des

sociétés d'horticulture et de pomologie se sont réu-
nis dimanche à Monthey en assemblée annuelle. La
réunion s'est tenue à l'Hôtel des Postes.

Elle préluda à 10 h. par une assiette valaisanne
appétissante et bien servie arrosée d'un excellent
fendant.

M. Goy, président de la section valaisanne , eut la
tâche de souhaiter la bienvenue à ses hôtes , esp érant
que la pluie qui tombait dru ferait place l'après-midi
au beau soleil du Valais.

A 10 h. 30, M. Laurent (Vaud) ouvrit la séance en
saluant M. Desfayes , représentant le gouvernement
du Valais , M. Descarte s, délégué de la Commune de
Monthey, les hautes personnalités du monde agricole ,
ainsi que la presse. Il lut quelques lettres d' excuses ,
dont une de M. le Dr Wuilloud.

Il fu t  ensuite procédé à la vérification des pou-
voirs. Le procès-verbal de la dernière assemblée
ayant déjà paru dans les organes corporatifs , fut
adopté sans autre. Le rapport présidentiel donna des
chiffres intéressants sur le budget et les subsides en-
tourant les comptes des trois dernières années. L'ef-
fectif actuel est de 2378 membres, en régression de
68 sur celui de l'année précédente. Ce rapport , très
fouillé , fut  également admis sans observation. Les
comptes accusent aux recettes fr. 5699.75 et aux dé-
penses fr. 4392.55, d' où boni de fr. 1307.40.

La cotisation a été maintenue au même taux. Le
budget prévoit  fr. 4900.— aux recettes et fr. 4985 —
aux dépenses. Il est donné connaissance d'une lettre
du Département de l'économie publique , par laquelle
celui-ci jus t i f ie  la diminution de son subside (3800
au lieu de 4100 fr.) Néanmoins, l'aide fédérale pour
la cul ture des porte-graines pourra être obtenue.

Les sociétés genevoises auront la charge de rece-
voir les délégués en 1942. On passa ensuite à la lec-
ture des rapports des diverses commissions. Celui de
la Commission de pomologie , lu par M. Aubert , avait
pour auteur M. le Dr Wuilloud. Ce rapport fu t  un
véritable bouquet ; l'« ermite de Diolly » y avait mis
à la fois de la poésie, de l'esprit et un brin de sel
fin qui transporta littéralement l'assemblée. La dis-
cussion roula un instant sur la fraise remontante , et
M. le prof. Neury, de Châteauneuf , en donna entre
autre des explications très détaillées. M. Demontet ,
rapportant pour la Commission maraîchère , fit  une
diversion très goûtée au sujet de l' at tr ibution de la
fraise  au domaine de la pomologie. Il encouragea la
culture des porte -graines et donna des conseils pour
la conserve des légumes à l'arrière-saison en vue
d'une vente rémunératrice.

Aux propositions individuelles , la question de la
participation de non fédérés aux divers concours de
la fédération fi t  l' objet de plusieurs interventions , de
même que l'éventualité d' augmenter les cultures de
porte-graines. Prirent la parole à ce propos MM. Tis-
sot , Demontet , Neury, Duperrex et Jeanmonod.

Avant d'entreprendre le sujet si absorbant des exa-
mens d' apprentis , au sujet desquels les plus grands
ténors de la Fédération exposèrent leurs points de
vue , un apéritif frais et bien tassé, sous forme de
bouteilles généreusement offertes par la Muncipalité
de Monthey, vint réconforter des gorges desséchées
par des flots de paroles, aussi bien que les palais de
ceux qui étaient suspendus aux lèvres des orateurs.

La 53e assemblée des horticulteurs romands prit
fin à 12 h. 45 sur un duel oratoire au sujet de l' en-
seignement agricole. Avant de lever la séance , M. le
président Laurent remercia la Section valaisanne
pour la plantureuse collation offerte dans la matinée.

Le banquet eut lieu à l'Hôtel du Cerf. Nous n'en
fûmes pas , mais tous les partic i pants s'accordèrent à
le trouver excellent. N'y manquaient , du reste , ni les
asperges , ni le poulet , ni les bonnes boute illes , ni les
discours...

A 15 h., soit avec une heure de retard sur l 'horai-
re, les voitures du M. C. M. transportèrent nos con-
gressistes à Martigny. De là , le téléférique les con-
duisit à Planachaux. La rég ion était , hélas, plongée
dans un brouillard opaque.

Mais les horticulteurs sont fai ts  à tous les temps
et la bonne humeur ne souff r i t  guère de cette atmo-
sphère rébarbative. Le soleil de nos coteaux concen-
tré dans des flacons abondants sut maintenir  l'am-
biance à un niveau élevé. Au retour , une halte était
prévue à l'établissement de Malévoz. Il ne fut  pas
question de visite du domaine sous les ondées abon-
dantes , mais une collation bienfaisante attendait les
congressistes qui , s'ils ne connurent pas le soleil du
Valais en ce 18 mai , n'en emportèrent pas moins un
bon souvenir de leur séjour passager dans notre can-
ton. F- L.

Une arrestation
Un récidiviste imp énitent , Henri J., vient d être

arrêté dans la cap itale. Il avait soustrait des vic-
tuailles à Réchy-Chalais. Il prétendit avoir jeté dans
le Rhône les marchandises volées.

Manifestation sportive
de la Brig. Mont. 10

SION, le 22 mai 1941 (Ascension)
Ca sera sans aucun doute un succès. C'est du

moins ce que le programme que nous recevons nous
permet d'espérer.

A 11 h., le jour de l'Ascension , une fanfare  mili -
taire donnera un concert devant l'Hôtel de Ville de
Sion. Puis , dès 13 h. 30, aux sons de marches entraî-
nantes , la foule descendra au Parc des Sports pour
app laudir  les soldats , athlètes et footballers , et les
encourager dans la préparation ardue et diff ici le  de
la défense de notre pays.

Voici le programme :
14 h. Courses de relais olymp iques et démonstration

de relais f inlandais.
15 h. Match de football : Brig. Mont. 10-Equi pe can-

tonale valaisanne.
15 h. 45 à 16 h. 15 (pendant la mi-temps). Démonstra-

tion de gymnast ique par un détachement de
soldats de la Brig. Mont. 10 sous les ordres
du Cap. Krebs.

Cc doit être un succès , car tous , civils et mil i ta i-
res , auront à cœur de manifester  à nos hommes com-
bien ils est iment leurs ef for ts  et apprécient leur
ardente volonté d'être toujours prêts.

Voici la composition des équi pes :
BRIG. MONT. 10.

Sgt. de Kalbermatten
Cpl. Gôtschin fus. Hochstrasser

Mitr Rossier Cpl. Hurbin Cpl. Plancherel
Fns Lanz Col. Wagner S. C. Spaqnoli 1 Apple Jacquier Apple Joris

Remplaçants : Appté : Spagnoli II , Fus. Schiavo.

EQUIPE VALAISANNE :
Cipolla Dorsaz Schnydrig Gôlz Fornéris

Marquis Gard Oggier
Fâssler Favre P.

Luy
Remp laçants : Nicollerat , Wirthner et Wasset

GR&ND CONSEIL
SEANCE DE RELEVEE DU VENDREDI 16 MAI

Présidence : M. B. de Lavallaz, président
Cette séance fu t  ouverte par l'assermentation des

élus de la matinée, cela suivant l'usage conventionnel.
Les 7 postulats  déposés sur le bureau le jour  d' ou-

ver ture  de la session vinrent sur le tap is. Celui rela-
tif aux fonds phylloxérique et à la création de
champs de bois fut  l'objet des explications de M.
Troillet , qui parla également de la si tuation de ces
cultures en vue de la reconstitution du vignoble et
qui admit le postulat tel que présenté par la Com-
mission des finances.

Le 2e postulat  concernait l'entretien des canaux
et des chemins muletiers.  Des déclarations de M.
Anthamatten , chef des Travaux publics , il ressort
qu'aujourd 'hui  tous les villages de la montagne ont
de bonnes communications avec la plaine. Seule une
petite tache au tableau : Isérables ; mais le téléféri-
que dont il a été question cet hiver est à l'étude et
on a le ferme espoir qu 'il deviendra bientôt une réa-
lité pour le grand bien de la laborieuse population
d'Isérables.

La loi du 1932 sur l'entretien des canaux a été mal
app liquée. L'Etat y pourvoira. Postulat  accepté avec
des observations de MM. Schny der et Amacker.

Au sujet du postulat relatif à l'octroi d' allocations
familiales aux gendarmes , M. Fama fai t  observer
que celles-ci ne furent  pas prévues , du moment que
les gendarmes étaient déjà au bénéfice d'allocations
de renchérissement. Quoi que le vœu de la Commis-
sion entraînera une dépense assez importante , il en
sera cependant tenu compte.

De nouvelles dépenses découleraient également de
l' adoption du postulat No 4 concernant l'hygiène
dans nos villages , mais il appert que sous ce rapport ,
bien des communes ne sont pas disposées aux sacri-
fices nécessaires. L'Etat , toutefois , donnera suite à
ce postulat dans la mesure possible.

L'enseignement ménager faisait l' objet du 5e pos-
tula t , qui est adopté après intervention de M. Pitte-
loud déclarant avoir à ce sujet un programme tout
prêt.

Adopté aussi le postulat concernant l' administra-
tion générale , dont un projet sera présenté à la pro-
chaine session.

Le dernier et le plus important  des postulats dépo-
sés se rapportait  à la surcapitalisation des immeu-
bles et au surendettement agricole. Le chef de nos
finances exp lique que les dangers de la spéculation
ne sont guère à craindre et que l'étatisation résultant
de l ' intervention de l'Etat dans ce domaine serait
mal vue par le public.

L'agrandissement du collège de Brigue et du bâti-
ment de l'Ecole cantonale de Châteauneuf consti-
tuai t  la matière du 8e postulat. MM. Troillet et Pit -
teloud , aux départements de qui se rapporte cette
question , reconnaissent la nécessité de ces agrandis-
sements. Toutefois de grosses dé penses y sont affé-
rentes (150,000 fr. rien que pour Châteauneuf) .  Quand
pourra-t-on y faire face ? Le Conseil d'Etat agira au
mieux dans ce sens.

Le message du Conseil d'Etat relatif à la cons-
truct ion d'un dépôt-garage pour les services des Tra-
vaux publics est adopté. L'achat du terrain coûtera
30,000 fr. et le bâtiment 90,000 fr.

Le projet de décret concernant l' assainissement de
la plaine du Rhône clans le Haut-Valais (rapporteurs
MM. Schnyder et Lambiel) met les frais (350 ,000 fr.)
à la charge des communes. Il est adopté en 1ers et
en 2mes débats.

SEANCE DU SAMEDI 17 MAI
Présidence : M. B. de Lavallaz, président

Le décret sur la Banque cantonale , après des re-
marques de MM. Michelet , Schny der et Petrig, et un
exposé de MM. de Chastonay et Kuntschen , est
adopté moyennant que les trois régions du Valais
seront représentées au Conseil d' administrat ion.  Une
petite modificat ion au texte est également introduite
sur le vœu de M. Michelet.

Le chapitre des naturalisations et pétitions a vu
l' agrégation à la naturalisation valaisanne de 9 étran-
gers , tandis que deux pétitions ont été refoulées.

La Commission des recours en grâce proposait le
refus  de la p lupart des demandes. Celle de P. Bar-
man (affaire  Sterren) bénéficiant du préavis favora-
ble de dite Commission et du Conseil d'Etat , ne trou-
va pas grâce devant le Grand Conseil , 26 voix con-
tre 16 y ayant été opposées.

La nomination de M. Spahr au Tribunal cantonal
appelait une réélection au poste de 1er vice-prési-
dent de la Haute Assemblée. C'est M. Edmond Gay
qui a été élu par 76 voix sur 84 bulletins délivrés.

Une motion tendant à suspendre la mise à la re-
traite des fonctionnaires âgés de 60 à 65 ans verra
une solution ul tér ieure.  C'était le dernier objet à l'or-
dre du jour.

Avant de clôturer la session , et après une petite
collation prise par les députés , on entendit  successi-
vement deux discours de MM. de Lavallaz et Pitte-
loud en commémoration du 650e anniversaire de la
fondation de la Confédération , tous deux d' une belle
tenue patr iot ique.  Ces deux allocutions ont eu l'hon-
neur du micro et Sottens les d i f fusa  à ses 685,000
auditeurs.

Ce fut  sur cette belle envolée , émouvante au pos
sible , que prit fin la session de mai du Grand Con
seil. F. L.

Saillon. - Deces
On a enseveli hier lundi , à Saillon , M. Vouillamoz .

père de M. Benjamin Vouillamoz et de Mme Al phon-
se Boehatey, tenancier  du Café de l 'Union , à Marti-
gny- .,

M. Voui l lamoz était  le doyen de sa commune ; il
avait a t te int  le bel âge de 93 ans.

Nous présentons à ses proches nos bien sincères
condoléances.

Après l'avalanche du Val d'Arpette
Le jugement sur cette affaire a été rendu vendredi.

Comme on pouvait s'y attendre , et é tant  donné que
les dé positions de tous les témoins étaient  favorables
à l'accusé , le cap itaine Tissières a été acqui t té  pure -
ment et simp lement et les f ra is  mis à la charge de
la Confédérat ion.

Tirs au stand de Martigny
Samedi 24 mai , dès 14 h., et dimanche , de 8 h. à

12 h. ( in te r rupt ion  durant  la messe) et dès 13 h. 30,
tirs  de sections en campagne et t irs  pour l' insigne
spor t i f .  Concours fédéral.

100,000 Français vont rentrer chez eux
On évalue à 100 ,000 les pr isonni ers  qui vont  être

libérés les premiers pour rent rer  d'Allemagne en
France , selon l' entente intervenue entre les deux
pays. Les premiers libérés seront  d' abord ceux qui
ont déjà fa i t  la guerre  de 1914-18.

Les Mains Pures
Cette mazze hideuse , menacée de lances et bai-

gnée dans le sang, faisait  pressentir une œuvre for te ,
insp irée d' un passé g lorieux. M. Paul Monnier  ayant
déjà compris le sens de cette pièce , nous l' avait  ainsi
annoncée.

Nous recherchions donc , en nous rendant  à ce
spectacle , une émotion puissante : nous n 'avons pas
été déçu , loin de là !

M. Maurice Zermatten , que nous connaissions ro-
mancier et conteur , nous a fait vivre un drame pas-
sionnant.  Il a puisé parmi les ép isodes héroïques de
notre histoire valaisanne , une de celles qui marquent
le mieux le caractère imp étueux et f ranc  de noire
peuple.

Des montagnards , pour qui la l iberté est une rai-
son de vivre, vont jusqu 'à leur propre immolation
pour la conserver. Us hésitent cependant , même Tho-
mas, leur chef , car celui-ci sacrifie p lus que les au-
tres ; il doit renoncer au bonheur d' un grand amour
à peine éclos , à la joie d'un foyer qui s'allume.

Mais les appels déchirants du vieux Therminen ,
indigné des sentiments refroidis de la jeune généra-
tion , éveil lent  en elle le sens du devoir patr iot ique.
La mère de Thomas elle-même, veuve depuis long-
temps parce que son mari s'est donné tôt â son pays ,
invoque sa mémoire et convainc son fils. Maria , la
jeune épouse qui déjà désire devenir mère , ne peut
se résoudre à une pareille abnégation. Elle adresse
d' amères reproches à ceux qui ont décidé une ba-
taille dont elle entrevoit l'issue fatale.

Si le récit poignant de la première phase du com-
bat lui donne un instant  du courage et de l' espoir ,
c'est l'e f fondrement  de tout son être quand on lui
amène le cadavre de son époux.

Mais elle accepte le sacrifice parce que Thomas,
bien que mort , revient avec les « mains pures ».

Cette lut te  ardente où s'a f f ron ten t  le cœur aimant
d'un homme et la responsabilité d'un chef est plus
terrible encore que celle des armes , qui sera livrée
là-haut sur le col , contre un ennemi supérieur  en
nombre.

Thomas a remporté , au prix de sa vie , deux vic-
toires , et cela nous console.

Cette générosité d' un autre temps n'a rien perdu
de sa valeur  ct reste pour nous une leçon.

M. Zermatten , il est vrai , nous l' a rendue puissan-
te. U exprime la pureté des sentiments avec la pure-
té du langage ; des images avec de vraies couleurs.
une action sans heurt  où tout s'enchaîne avec unité.

Il s'est entouré de collaborateurs précieux. Un
grand musicien , M. le chanoine Broquet , a composé
des chœurs qui sont de vrais poèmes symphoniques
animés d' un souff le  spirituel. L'ensemble homogène
que dirige M. Georges Haenni donne l'impression
d'un orgue vivant quand il les chante. Les décors de
M. Monnier nous conduisent sur les lieux.

Dans une ambiance si bien créée , on n'est nulle-
ment surpris de trouv er des artistes comme Olga
Ugane, Gilberte Dubreuil , Paul Pasquier et André
Béart. Leur talent s'épanouit dans un milieu à leur
hauteur .  M. Béranger , dont la tâche était  d' allier tou-
tes ces valeurs , a réussi p leinement.

Nous félicitons de cœur toutes les bonnes volontés
qui se sont unies pour réaliser ce spectacle émou-
vant. Le succès remporté sera leur récompense.

« Les Mains pures », qui marquent  une étape nou-
velle de la vie l i t téra i re  de M. Maurice Zermatten.
sont , pour le Valais , un événement art is t ique que
l 'histoire retiendra.  Ed. Md.

* * *
Les prochaines représentations auront lieu aux da-

tes suivantes : jeudi 22 mai (Ascension), à 15 h. et
20 h. 30 ; dimanche 25 mai à 15 h. et 20 h. 30.

Jeudi et dimanche, trains spéciaux pour Martigny,
dép. à 22 h. 45, et pour Sierre, 23 h. 50. Arrêts à tou-
tes les gares.

FOOTBALL LiS SPORTS
Championnat suisse

Ligue nationale : Bienne-Nordstern , 1-0 ; Grasshop
pers-Chaux-de-Fonds , 1-0 ; Lugano-Granges, 3-1 ; Ser
vette-Lausanne , 2-0 ; St-Gall-Lucerne , 3-1 ; Young
Boys-Young-Fellows, 2-0.

Martigny I-Sierre I, 3-4
Malgré le temps incertain , 300 personnes environ

assistèrent à ce match important , bien dirigé par M.
Coderay, de Lausanne.

Sierre est au grand complet , tandis que Martigny
remp lace Romagnoli  et Schneider , blessés. D'emblée ,
Mart igny est dangereux , et à la 6e minute déjà , Dor-
saz marque le 1er but. Les locaux mettent  une belle
ardeur à la lutte , et à la suite d' une magnif ique com-
binaison Cipolla-Dorsaz-Bircher , ce dernier inscri t  le
No 2. Les Sierrois réagissent , et leur demi-centre
réussit , sur coup franc , à loger la balle au bon en-
droit. Mart igny repart de plus belle et domine nette-
ment. Les attaques se succèdent à un ry thme endia-
blé. La partie est de toute beauté. Le public est en-
thousiasmé.

Sur un coup f ranc  de 30 mètres , un bolide signe
Marquis est r e tenu car... la latte. A la 40e minute ,
sur joli centre de Cipolla , Meunier gêne le gardien
sierrois , et Bircher en profi te  pour marquer le No 3.
La mi-temps est s iff lée sur le score de 3 à 1 pour
Mart igny.

A la reprise , Sierre se fai t  menaçant et at taque
plus souvent que Martigny. La défense octodurienne
flot te  visiblement , et Petoud , aux buts , est souvent
alerté.  A la suite  d' un cafouillage , Gôlz marque pour
Sierre. Cinq minutes ne se sont pas écoulées que
Gôlz récidive son exploit et égalise la marque. En-
couragés , les Sierrois donnent à fond , ct sur grave
erreur  de la défense obtiennent le but  de la victoir e.

Il reste 12 minutes à jouer. Le jeu devient plus
animé , Mart igny cherchant à tout prix l 'égalisation .
Un bolide de Dorsaz va de peu à côté. Cinq minu t es
avant la f in , une dernière chance d'égaliser s'o f f r e  a
Mart igny ; en effe t , un penalty est s i f f l é  contre  Sier-
re. Le coup de réparation est schotté... en plein sur
le gardien ; la balle revient en jeu et la reprise va
encore une fois sur le gardien.. . Malheur eux coup du
sort ! Peu après la fin est sifflée.

Mar t igny  n'a pas démérité pour autant .  L équipe
joua avec cran et f i t  notamment une superbe premiè -
re mi-temps. Par la suite , il y eut un certain relâche-
ment que Sierre sut adroi tement  met t re  à profi t .

A noter l' excellente partie fourn ie  par le tand em
droit local , ainsi que Gard , de Sierre , cer ta inement
un des meill eurs hommes sur le terr ain.

Un match nul eût été plus équitable.
* * *

A la suite de leur  bel le tenue au cours de ce
match , les joueurs  Nicollerat , Marquis , Dorsaz et Ci-
polla ont été sélectionnés pour l'équipe cantonale va-
laisanne qui rencontrera l'équipe de la Br. Mont .  10
le jour de l 'Ascension.

Sur le ter ra in  de Mar t igny ,  le jeudi  22 mai (Ascen
sion) se rencontreront  à 13 h. 30 Vevey-Juniors-Mar
ti °nv-Juniors.  A 15 h. : St-Maurice-Vétérans-Mart i

° P T?sny-Véterans. r - "¦¦

MARTIGNY
Un homme broyé par le train

en gare de Martigny
Dimanche  soir, le nommé Fritz Vogt , 59 ans , habi-

tant  Lausanne où il t r ava i l l a i t  depuis 40 ans dans la
maison Pi t te t , commerce de graines , se disposait à
rentrer  à Lausanne par le direct qui t tant  Mar t igny  à
21 h. 4S. Il venai t  de rendre visi te  à un de ses pa-
rents  hab i t an t  Riddes  et s'étai t  arrêté à Mar t i gny
au retour.

Le malheureux  a dû se teni r  t rop près de la voie ,
car il fu t  happ é par la locomotive et a f f r e u s e m e n t
déchi queté. Il f a l lu t  fa i re  reculer le convoi pour ra-
masser les restes du malheureux , qui fu ren t  t ranspor-
tés à la morgue de l'Hôpital.

Ski Club
L'assemblée de pr in temps du Ski-Club , qui s'est

tenue hier  soir lundi  au Café de la Place , en Vi l le ,
avait réuni  un record de part ic i pants , puisque près
de 100 membres  assis taient  à cette réunion.  Fait
ex t r ao rd ina i r e  dans les annales de nos sociétés , la
séance fu t  ouverte à l'heure précise sous la présiden-
ce de M. Henri  Charles.

On entendit  d'abord la lecture  du protocole de la
dernière assemblée , tenu d' une façon exemplai re  par
l'excellent  secrétaire  Georges Tissières. Ce fu t  en-
suite le rapport  du président , qui relata les pr inc i -
paux fa i t s  survenus  depuis la dernière  assemblée
d'automne. On eut  à déplorer le décès au service
d'Ernest Pierroz de Mart igny-Bourg ct que lques  acci-
dents  dont celui  survenu à Marcel Frossard. L'as-
semblée se leva en signe de deuil  et chacun f i t  les
mei l leurs  vœux de guérison pour le camarade Fros-
sard , présent à l' assemblée.

Le caissier Paul Emonet  nous montre une caisse
nu l lement  dé f ic i t a i re  et pour laquel le  aucune  subven-
tion fédérale n 'est demandée. Les recettes sont de
1261 fr. 60, auxquel les  il faut  ajouter les recet tes  net-
tes provenant  de l' exp loi tat ion des chalets de la For-
claz et de Bovinette , soit 109 fr. 40 pour la Forclaz
et 43 fr. 75 pour Bovinet te .  Les dépenses sont de
308 fr. 05.

Georges Pillet lut ensuite un court rappor t  sur nos
deux cabanes qui cont inuent  à être le point  de ral-
l iement  de toute notre  jeunesse skieuse.

Le président  de la commission technique , Phi l iber t
Pil let , donna des dé ta i l s  complets sur tous les cours
et concours de la saison qui vient de se terminer .  Cc
rapport montra  la vi ta l i té  du Ski-Club de Mar t i gny
et les progrès accomplis dans l' art du ski.

Le président remercie chaleureusement Ph i l ibe r t
pour son intéressant  t ravai l  et son dévouement , et
annonce qu 'il va procéder à la d is t r ibut ion des pr ix.
Ceux-ci sont at t r ibués aux skieurs ayant fa i t  les tr ois
concours à la Forclaz et à Verbier.  Le prés iden t
d 'honneur et membre fondateur  Georges Couchepin
remet la grande channe of fe r t e  par M. Marcel Dar-
bellay au vainqueur  des trois compét i t ions , Georges
Pillet , auquel  il adresse ses fél ici tat ions.  Viennent
ensui te  : 2. Mce Pel louchoud ; 3. Paul Rard ; 4. Jean
Crettex ; 5. Robert  Polli ; 6. Emile Pahud ; 7. Edouard
Franc ; 8. Gilbert  Meunier  ; 9. Rémy Géré vin i  ; 10.
Aloys Berguerant.  — Dames : 1. Simone Grandmou-
sin ; 2. Zi tha Cassaz.

On passa ensui te  à la superbe project ion de fi lms
cinématographiques sur la FIS à Engelberg en 1938
et sur les concours et cours du Ski-Club à la For-
claz et à Verbier.

Oscar Darbel lay fu t  chaleureusement  applaudi
pour avoir fait  revivre les bonnes journées passées
là-haut  dans une atmosphère de f ra te rn i té  et de
gaîté.

Aidez la Croix-Rouge !
L'honneur de la nat ion suisse exige des sacrifices

en faveur  de ceux qui ont été le plus durement  frap-
pés par la guerre , alors que notre pays a été épar-
gné. Réservez bon accueil aux Samaritaines qui vous
présenteront la liste de souscri ption et recuei l leront
votre obole en faveur du Comité in terna t iona l  de la
Croix-Rouge et de l'Agence des pr i sonniers  de guerre.

Rythmique
On nous écrit  :
Malgré le temps plus que maussade de cc diman-

che 18 mai , une assistance nombreuse était venue
applaudir et fé l ic i te r  les jeunes « ry thmic i ennes  »
mart igneraines  et montreusiennes , ainsi  que leur pro-
fesseur Mme Bouct-Séricyx , qui a su obtenir  de ses
jeunes élèves un e f fo r t  des plus intéressant  et pro-
bant .  La valeur  de l' enseignement dalcrozien n'est
p lus à démontrer  aujourd 'hu i  ; mais encore , comme
le disait Mme Sérieyx dans une sp i r i t ue l l e  causerie ,
faut- i l  voir  évoluer des élèves , et plus volontiers  ceux
que l' on connaît bien , pour se rendre compte à quel
point cette « disci p line du ry thme  musica l  » est né-
cessaire pour former le caractère des enfan ls .

La place nous manque pour décrire la joie des pe-
tits mimant  « la cuei l le t te  des f ru i t s  » et chan tan t
leur f ie r té  d 'être « grands main tenant  » , pour dire le
réel p la is i r , musical et visuel à la fois , dont  on se
régale en admirant  les gestes et les pas gracieux
des grandes f i l le t tes , quel ques-unes si savantes déjà...

On ne peut  que jo indre  ses vœux à ceux du dis t in-
gué professeur , qui demande que la R y t h m i q u e  soit
bientôt  i n t rodu i t e  dans les programmes scolaires ,
a f in  d' en fa i re  bénéficier tous les enfan ts .  Et l' on
t ient  à remercier  ici très vivement , soit les Sœurs de
l ' Ins t i tu t  Ste Jeanne-Antide , dont la belle salle de
gymnas t ique  a été mise à la disposit ion de Mme Sé-
r ieyx , soit l' aimable animatrice dont le talent organi -
sateur a rendu possible l' ouverture et la réussi te des
cours de ry thmique à Mart igny.

Répétition de l'Harmonie
Mercredi , à 20 h. 30, rép éti t ion générale. Vendredi

concert.
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Match de handball
entre les Université de Berne et d'Heidelberg

L'équipe de l 'Universi té  de Berne , constituée sous
la présidence de Max Béer , a disputé vendred i  der-
n ie r , à Heidelb erg,  un match de handbal l  con t re  le
club un ive r s i t a i r e  de l' endroit .  La vic toi re  est reve-
nue aux Suisses , qui marquèrent  neuf buts contre six .
M. Regl i , consul de Suisse , assistait  au Tournoi.

L'équipe berno ise avait choisi pour cap i ta ine  Mar c
Hodler , gardien du but , le skieur b ien connu.  

Asperges milanaise. — Dresser de belles asperges
cui tes , par couches , dans un p lat à gra t in , saupou-
drer  de fromage râp é et de panure , arroser d' un peu
de beurre  ram ol l i  et fa i re  g ra t ine r .




